


PUB ANJC PROD

PUB ANJC PROD



Dokimos n°9 - Février 2009 3

EQUIPE DE LA RÉDACTION :  Adèle, Anne, Bellynda,  Brice, Catherine, Dalila, Douglas, Estelle, Francis, Francoise, 
Guylaine, Mélaine, Mireille, Paul et Raquel. Avec la participation de Shora Kuetu

« Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un 
homme éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui 
dispense droitement la parole de la vérité » 

2 Timothée 2 :15. 

Le mot « éprouvé » dans ce verset, se dit 
« Dokimos » en grec. Dans le monde ancien, il n’y avait 
pas les systèmes bancaires actuels, et toute la monnaie 
était en métal.  Ce métal était fondu, versé dans les moules.  
Après démoulage, il était nécessaire d’enlever les bavures 
en polissant les pièces.  Aussi, de nombreuses personnes les  
rognaient plus que nécessaire pour faire plus de pièces avec le 
surplus de métal et donc plus de bénéfices. 
En un siècle, plus de quatre vingt lois ont été promul-

guées à Athènes pour arrêter la pratique du rognage des 
pièces en circulation. 
Seuls quelques changeurs intègres n’acceptaient pas de 
fausses monnaies et ne mettaient en circulation que les 
pièces au bon poids. 
On appelait ces changeurs des « Dokimos », 
c’est à dire « éprouvés » ou « approuvés ».  
(cf Donald Barhouse).

Timothée était d’origine grecque et connaissait 
l’histoire des Dokimos, c’est pour cette raison que 
Paul fait un parallélisme entre les changeurs intè-
gres que doivent être les chrétiens et les fausses 
doctrines représentées par les fausses monnaies.    

Paul invite donc Timothée à être un Doki-
mos spirituel, qui s’opposera aux fausses  
doctrines à l’image des changeurs intègres de 
l’époque qui luttaient contre la fausse monnaie.  
De même, le Seigneur invite chacun de ses 
enfants à rester fermement attachés à la vé-
rité, qui est la Parole de Dieu pour atteindre le  
standard qu'Il a établi, et refuser tout mélange avec des  
enseignements contraires à la Bible. 
« Car nous n’avons pas de puissance contre la vérité, 
nous n’en avons que pour la vérité » 2 Corinthiens 13 :8.  

Ensemble soyons des hommes et des femmes  
éprouvés et approuvés de Dieu, soyons des Dokimos !

QUI SONT LES DOKIMOS ?

 
En voulant outrepasser la 
volonté de Dieu et se faire son 
égal, l’homme entend défier 
son Créateur.
Quelle désolation !

Ainsi, « ils se sont égarés dans leurs 
pensées et leur cœur sans intelligence a 
été plongé dans les ténèbres » et « c’est 
ici le jugement, que la lumière est venue 
dans le monde, et que les hommes ont 
mieux aimé les ténèbres que la lumière, 
car leurs œuvres étaient mauvaises; car 
quiconque fait des choses mauvaises hait 
la lumière, et ne vient pas à la lumière, de 
peur que ses œuvres ne soient reprises »  
Romains 1 : 21 et Jean 3 : 19-20.

Pour ceux qui ont déjà été éclairés, le besoin 
d’une transformation par le renouvellement de 
l’intelligence, pour discerner la volonté de Dieu, 
ce qui est bon, agréable et parfait se fait de plus 
en plus pressant (Romains 1 : 2). 

Veillons donc sur nos propres pensées dans 
l’obéissance à Christ afin d’être véritablement 
des sentinelles (2 Corinthiens 10 : 5).
Si les sciences de ce monde et les séductions 
de ce siècle sont grandes, Seul Dieu est tout 
Puissant (Esaïe 9 : 5).
Que chacun médite donc sur ses voies.
L’équipe de la rédaction vous souhaite une 
heureuse et bonne année 2009.
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inventant des fausses théories, des fausses doctrines, 
des faux enseignements. 
Mais Dieu est Dieu : Il est l’Unique et le Véritable. Il est 
le même hier, aujourd’hui et éternellement.

Le Dieu de la Bible a séparé la Mer Rouge en deux, a 
fait couler des torrents d’eau des rochers de pierre, a 
ressuscité des morts, guéri des malades incurables,  
a créé tout l’univers et tout ce qu’il renferme : quel 
scientifique, philosophe, politicien, professeur ou autre 
savant pourrait se comparer à Lui et se vanter d’en 
avoir fait autant ? Personne !

C’est la Parole de Dieu qui amène les choses à 
l’existence.

“ Au commencement était la Parole, et la Parole 
était avec Dieu, et la Parole était Dieu. Elle était au 
commencement avec Dieu. Toutes choses ont été 
faites par elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans elle” Jean 1:1-3.

Or, comment l’homme qui est comme l’argile peut-
il renier l’œuvre du potier qui est son Dieu et son 
Maître?

“ La hache se glorifie–t–elle envers celui qui s’en 
sert ? Ou la scie est–elle arrogante envers celui qui la 
manie ? Comme si la verge faisait mouvoir celui qui 
la lève, comme si le bâton soulevait celui qui n’est 
pas du bois ! ” Esaïe 10:15.

L’apostasie est déjà là, présente, bien réelle. 
Et nous savons que son chemin conduit tout droit en 
enfer.

Dans quel combat es-tu engagé actuellement, ami 
lecteur ou lectrice : défends tu la saine doctrine ou 
bien l’attaques-tu ?
Comment  le pot de terre pourrait-il gagner contre le 
vase de fer ?
Aujourd'hui, capitule, et réconcilie toi avec ton Dieu. 
Il en va de ta vie éternelle.

Vous souhaitez réagir sur cet  
article ou poser une question ?
 
---------- ECRIVEZ-NOUS ---------- 
lesdokimos@reformechretienne.org   

ou ANJC Productions - LES DOKIMOS - 
Courrier des lecteurs,  

5 Avenue de l’Orme à Martin 91080 
Courcouronnes.

Dès sa création, l’Homme a tenté de se comparer 
à Dieu, voir même de le surpasser. La créature a 
cherché à dépasser Le Créateur.  
Quelle audace !
Ce n’est pas une exclamation d’admiration, mais 
plutôt un sentiment d’exaspération connaissant les 
conséquences de ce désir machiavélique.
Ce syndrome est apparu pour la première fois dans le 
jardin d’Eden lorsqu’Eve a été tentée par le serpent.

“ Mais Dieu sait que, le jour où vous en 
mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous 
serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal ”  
Genèse 3: 5 .

Nous savons que cette soif orgueilleuse et égocentrique 
a plongé l’humanité dans le péché originel, qui, par la 
suite, l’a conduite à la mort spirituelle.

“ Car tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu” Romains 3:23.

De ce fait, des théories de toutes sortes, dites 
«scientifiques», ont poussé comme des champignons 
et obtiennent actuellement la faveur populaire.  
Les plus connues étant celles du Big-bang et la théorie 
évolutionniste de Darwin…

Mais Dieu, à travers Sa Parole, nous rappelle 
Son autorité illimitée dans le ciel et sur la terre, Sa 
souveraineté inégalable, Son règne éternel, Son 
intelligence insondable, Sa sagesse incomparable, 
Sa sainteté parfaite.

“ Autant les cieux sont élevés au–dessus de la 
terre, Autant mes voies sont élevées au–dessus 
de vos voies, Et mes pensées au–dessus de vos 
pensées” Esaïe 55:9.
“ Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, 
celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout–Puissant ” 
Apocalypse 1:8.

“ Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui suis  »  
Exode 3:14. 

“ O profondeur de la richesse, de la sagesse et 
de la science de Dieu ! Que ses jugements sont 
insondables, et ses voies incompréhensibles ! Car 
qui a connu la pensée du Seigneur ou qui a été son 
conseiller ? Qui lui a donné le premier, pour qu’il ait 
à recevoir en retour ? C’est de lui, par lui, et pour lui 
que sont toutes choses. A lui la gloire dans tous les 
siècles ! Amen ! ” Romains 11:33-36 .
L’homme charnel cherche donc à réfuter cette vérité en 

LE POT DE TERRE 
CONTRE LE VASE DE FER >  EXHORTATION
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L’ART CORPOREL, UN RETOUR EN FORCE 
AUX PRATIQUES PAIENNES ANCESTRALES >  SOCIETE

Depuis quelques années, nous assistons à un grand 
engouement pour les modifications corporelles, 
considérées comme un art par les adeptes. 

Que ce soit le piercing, le tatouage, 
la scarification ou encore 
l’implant, ces pratiques qui 
tirent leurs origines des 
rites ancestraux, et des 
pratiques religieuses 
païennes, font un tabac 
chez les jeunes et les 
moins jeunes issus de 
toutes couches sociales 
confondues.

LE PIERCING

Le mot vient de l’anglais to pierce, qui signifie 
« percer »; le terme exact étant «body piercing», 
autrement dit perçage du corps (pour y insérer un 
bijou). 
Pratique ancestrale qui existerait depuis l'an 
- 2000, elle était pratiquée à l’origine dans certaines 
communautés éthiopiennes. 

Importé du Moyen-Orient, le piercing est 
progressivement introduit en Inde au cour du XVIème 
siècle. 
C’est ainsi que le perçage du nez s’est imposé chez 
les nantis indiens et plus particulièrement chez les 
femmes. 

En Egypte antique, les hommes de haut niveau social 
portaient des boucles aux oreilles. Les Pharaons et 
les membres de la famille royale avaient également 
le nez et les oreilles perforées.  
En Amérique, ce sont les civilisations 
précolombiennes, aztèques et mayas, 
qui se perforaient la langue dans le 
cadre de cérémonies rituelles censées 
permettre d’entrer en contact avec 
les dieux.

La Bible aborde également la 
question du piercing: 
« alors son maître le conduira 
devant Dieu, et le fera approcher 
de la porte ou du poteau, et son 
maître lui percera l’oreille avec 
un poinçon, et l’esclave sera pour 
toujours à son service » Exode 21:6. 

En effet, chez les juifs, mais aussi en Syrie et les 
pays voisins, les esclaves 'perpétuels' étaient 
percés pour marquer leur asservissement et leur 
obéissance au maître.
Cette pratique a évolué à l’ère moderne pour être 
récupérée par diverses communautés comme les 
hippies, les homosexuels, les punk, ou encore les 

teuffeurs. 
Qu’il soit utilisé pour des raisons esthétiques, comme 
rituel d’initiation pour marquer l’appartenance à 
un groupe ou comme moyen d’érotiser le corps 
pour les adeptes du sadomasochisme, le piercing  
n’a pas fini de faire des émules.

LE TATOUAGE

Le tatouage est un dessin par pigment indélébile 
sous la peau. 
Le mot vient du tahitien tatau, qui signifie « marquer 
ou dessiner ». 
La découverte de momies ou de corps humains figés 
dans la glace arborant des tatouages, atteste que 
cette pratique existe depuis la préhistoire.

Les égyptiens et d’autres pays du Moyen-
Orient avaient également recours au tatouage, 
pratique associée à des cultes païens que 
l’Eternel avait formellement interdit à son peuple :  
« Vous ne vous ferez pas d’incisions dans votre 
chair pour un mort, et vous n’imprimerez point 
de figures sur vous. Je suis l’Eternel » Lévitique 
19:28. 
Les bouddhistes y ont également recours pour 
acquérir des pouvoirs surnaturels.

Plus près de nous, en Allemagne, durant la seconde 
guerre mondiale, le tatouage servit à marquer 
les juifs qui entraient dans les camps de 

concentration. 

Les soldats SS quant à eux, tatouaient leur 
groupe sanguin sur la face intérieure du 
biceps gauche, tatouage surnommé 
« Kainsmal », la « Marque de Caïn », en 
allusion à la marque que Dieu apposa sur 
Caïn afin de l’empêcher d’être tué et de 
fuir à jamais dans Genèse 4 : 15.
LA SCARIFICATION

Ce mot vient du latin « scarificare » qui 
veut dire inciser. Contrairement aux autres 

pratiques, la scarification dans l’antiquité, 

►►►
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et surtout au XVIème et XVIIIème siècle, avait pour but 
premier de soigner certaines maladies de la peau en 
provoquant des saignées superficielles. 
Puis son utilisation a évolué sur le continent africain 
pour marquer l’appartenance à un groupe ou lors de 
cérémonies célébrant le passage à l’âge adulte.

Dans le cadre des modifications corporelles, il y a 
deux types de scarifications : par incision ou par 
brûlure superficielle de la peau. 
Le but étant de transformer la cicatrice en une sorte 
de dessin représentant diverses figures censées 
répondre à une certaine forme d’esthétisme. 
Beaucoup plus grave, la scarification qui résulte 
d’une mutilation volontaire, témoigne d’un 
profond mal être se traduisant par un besoin de 
s’infliger une punition pour trouver un apaisement. 
Cette pratique n’est pas sans nous rappeler le récit  
de Marc 5 : 1-19, au sujet d’un homme qui, sous 
l’influence de plusieurs esprits, se mutilait avec 
des pierres.

L’IMPLANT

Dans le cadre de « l’art corporel », cette dernière 
réalisation consiste à implanter sous la peau des 
corps étrangers pour obtenir un effet de relief. 
Elle est cependant la plus dangereuse.
Les implants sont généralement en téflon 
ou en silicone mais des personnes utilisent d’autres 
matériaux qui peuvent entraîner des infections 
post opératoires, hémorragies internes ou 
réaction allergiques.

UN ECLAIRCISSEMENT 
BIBLIQUE

Avant de se pencher sur les saintes Ecritures, 
restons 'terre à terre'.  Le fait de vouloir modifier son 
corps témoigne d’un réel problème identitaire. 
En effet, en transformant son apparence au point 
d’être méconnaissable et tout cela pour être accepté  
par un groupe d’individus, ou pour répondre à un 
idéal esthétique, laisse entrevoir des personnalités 
complexées, qui ne s’acceptent pas, et qui ont un 
grand besoin de reconnaissance. 
Cette façon d’attirer le regard sur soi n’est qu’un 
moyen détourné de signifier son existence à la terre 
entière. 
De  plus, comment ignorer les risques réels  
d’infection notamment par des maladies 
telles que l’hépatite B, C ou encore le SIDA ?  

L’engouement croissant pour ce genre de pratiques ne 
fait donc que révéler un malaise social grandissant.

En regardant de plus près, il est aisé de constater que 
tous les adeptes des modifications corporelles sont 
irrésistiblement attirés par les figures démoniaques, 
bestiales et autres créatures surnaturelles, ce qui en dit 
long sur les liens spirituels qui enserrent les personnes 
concernées.  Fort heureusement, en Jésus-Christ 
nous sommes délivrés de toute influence malveillante !

Le chrétien averti, l’enfant de Dieu qui veille et médite 
la Parole de Dieu, ne saurait voir dans ces pratiques 
qu’un simple phénomène de mode. 
En Genèse 1 :26, il est écrit que l’homme a été 
créé à l’image de Dieu. Ainsi l’ennemi, en poussant 
l’homme à se défigurer, affirme sa rébellion  contre 
Dieu et sa volonté de détruire sa création. 
Par conséquent, l’art corporel n’est rien d’autre  qu’un 
outrage fait au Seigneur qui a créé toutes choses 
parfaites.
« Et elle (la Bête) fit que tous, petits et grands, 
riches et pauvres, libres et esclaves, reçussent 
une marque sur leur main droite ou sur leur 
front, et que personne ne pût acheter ni vendre, 
sans avoir la marque, le nom de la bête ou le 
nombre de son nom » Apocalypse 13:16-17.

Si les hommes sont marqués  dans leur 
esprit, c’est à dire dans leur conscience  
(1 Timothée 4:2), à combien plus forte raison 
ne le seront-ils pas aussi en leur chair ? 

La Parole de Dieu nous exhorte à offrir nos corps 
comme un sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu 
(Romains 12 :1). 
Notre corps a été créé pour être le temple du Saint 
Esprit et doit à cet effet rendre gloire à Dieu. 
Comment peut-on rendre gloire à Dieu tout en 
portant sur son corps l’image de la bête, du dragon, 
du serpent ancien, de celui qui a été le premier à se 
rebeller contre le Créateur?
Il est évident qu’en tant qu’enfants de Dieu 
nous ne pouvons pas cautionner ces choses. 
Toutefois cet article a essentiellement pour 
vocation à vous informer afin que vous ayez les 
arguments pour avertir ceux de votre entourage 
qui seraient séduits par des telles pratiques 
et vous garder d'une telle dérive spirituelle. 

L’ART CORPOREL, UN RETOUR EN FORCE 
AUX PRATIQUES PAIENNES ANCESTRALES >  SOCIETE
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Le terme « épiphanie » est issu du grec 
« épiphaneia » et signifie « apparition » ou 
« manifestation ». 
L’Epiphanie ou la Théophanie (« manifestation 
divine ») est une fête religieuse instaurée par 
l’Eglise romaine, célébrée entre le 2 et le 8 
Janvier selon les confessions catholiques ou 
orthodoxes. 
Cette fête est censée commémorer les trois 
grandes manifestations de Jésus-Christ, à savoir 
l’adoration de l’enfant Jésus par les mages, le 
baptême du Christ au Jourdain et son premier 
miracle aux noces de Cana.

LES ORIGINES
Comme beaucoup de fêtes prétendument 
chrétiennes, celle-ci n’est, une fois de plus, 
qu’une réminiscence d’une coutume païenne. 
L’Epiphanie tire ses origines des Saturnales, 
festivités orgiaques romaines en l’honneur du 
dieu Saturne (dieu du temps et de l’agriculture), 
inspirées elles-mêmes des fêtes du dieu Soleil 
des civilisations babyloniennes pour marquer le 
solstice d’hiver.

A l’occasion de ces événements qui se 
déroulaient sur toute une semaine, les soldats 
romains tiraient au sort, 
grâce à une fève, un 
condamné à mort ou un 
esclave. 
Celui qui était désigné 
par le sort devenait le 
temps des réjouissances 
« le roi » et pouvait 
alors se livrer à tous les 
excès. 

Une fois les saturnales 
achevées, la sentence 
était appliquée pour le 
condamné et l’esclave 
reprenait sa place. 
Au Moyen Âge, à la 
même époque, on 
célébrait « la fête des fous » et pendant une 
journée les domestiques prenaient la place des 
maîtres et vice et versa, tandis que  les valeurs 
traditionnelles et la religion étaient portées en 

dérision. 
La fève, qui désignait « le roi de la fête », était 
alors cachée dans un gâteau, d’où l’origine de 
« la galette des rois». 

Puis au XVIème siècle, l’Eglise catholique fit 
interdire cette fête jugée païenne pour finir par 
la réhabiliter par le Concordat de 1801, fixant le 
jour de l’Epiphanie au 6 Janvier.

Aussi, une tradition voulant qu’une galette soit 
partagée en autant de parts que les convives 
plus une, fut instaurée. 
Cette dernière part étant appelée « part du 
Bon Dieu », « part de la vierge » ou « part du 
pauvre » destinée au premier nécessiteux qui se 
présenterait.  

LA FÊTE DES ROIS MAGES
Pour les catholiques, l’Épiphanie célèbre l’arrivée 
des rois mages venus d’Orient afin d’adorer 
l’enfant Jésus, à savoir Melchior, Gaspar et 
Balthazar. 

Il est intéressant de noter que l’Eglise romaine 
n’éprouve aucun complexe à admettre que 
cette fête, tout comme celle de Noël, n’a aucun 

fondement biblique. 

En effet, voilà ce qu’on 
peut lire sur le site officiel 
de l’Eglise catholique 
en France (http://www.
eglise.catholique.fr):

« Dans l’Église latine, 
l’adoration de Jésus par 
les rois mages devint peu 
à peu l’objet principal de 
la fête de l’Épiphanie. 

A partir du Vème siècle, 
l’Église d’occident célébra 
la naissance de Jésus le 
25 décembre (Noël) et 

la manifestation aux païens en la personne des 
mages le 6 janvier. 
Les mages avaient été qualifiés du titre de roi 
dès le IIIème siècle, mais c’est seulement au XIIème 

L’EPIPHANIE: LA FETE DES ROIS SANS 
LE « ROI DES ROIS »

 >  LE SAVIEZ-VOUS ?

Peinture flamande de Jacob Jordaens illustrant 

la fête des rois, intitulée “Le roi boit” 
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L’EPIPHANIE: LA FETE DES ROIS SANS 
LE « ROI DES ROIS »

 >  LE SAVIEZ-VOUS ?

que cette royauté des mages est reconnue par la 
liturgie et l’iconographie. 

Considérés comme saints, leurs reliques 
arrivèrent au XIIème à la cathédrale de Cologne. 
Selon une tradition venant du VIIème siècle, les 
mages dont parle l’Évangile seraient des rois : 
les rois mages. Ils étaient au nombre de trois : 
Melchior, Gaspard et Balthazar. C’est les noms 
qu’on leur a donnés au VIème siècle ».

QUE DISENT LES ECRITURES À 
CE SUJET ?
« Jésus étant né à Bethléem en Judée, au temps 
du roi Hérode, voici des mages d’Orient arrivèrent 
à Jérusalem, et dirent: « Où est le roi des Juifs 
qui vient de naître? Car nous avons vu son étoile 
en Orient, et nous sommes venus pour l’adorer » 
Matthieu 2:1-2.

« Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici, 
l’étoile qu’ils avaient vu en Orient marchait devant 
eux jusqu’à ce qu’étant arrivée au-dessus du lieu 
où était le petit enfant, elle s’arrêta. Quand ils 
aperçurent l’étoile, ils furent saisis d’une grande 
joie. Ils entrèrent dans la maison, virent le petit 
enfant avec Marie, sa mère, se prosternèrent et 
l’adorèrent; ils ouvrirent ensuite leurs trésors, et 
lui offrirent en présent de l’or, de l’encens et de la 
myrrhe »  Matthieu 2:9-11.

Si on se conforme à la Sainte Bible, seul 
l’Evangile de Matthieu relate cet épisode. 
Dans Luc 2: 8-20, la Parole de Dieu nous précise 
que Jésus avait reçu la visite de bergers, qui 
avaient été avertis de la naissance de Jésus par 
un ange du Seigneur, et qu'ils n’avaient d’ailleurs 
offert aucun cadeau au messie. 

Nous sommes donc en droit de penser qu’il 
ne s’agissait pas des mêmes visiteurs, les 
premiers étant des mages (mot signifiant prêtre 
ou magicien) et les seconds étant des simples 
gardiens de troupeaux de brebis.
 
Il en ressort que les mages n’étaient pas 
trois : c’est Origène (185-254), un «père de 
l’Eglise » orthodoxe, qui fixa ce nombre en se 
basant sur le fait que Jésus-Christ avait reçu 
trois présents. 

Le  chiffre trois évoquant la Trinité et également 
les trois hommes (Abimélek, Ahuzzat et Pikol) 
venus rendre visite à Isaac dans Genèse 26: 
26-29.
D’après les Evangiles, il s’agirait de mages 
orientaux et de bergers. Ce sont encore « des 
pères de l’Eglise », Tertullien, Saint Ambroise, 
Saint Cyprien et Théophylacte, qui interprétèrent  
(mal) le Psaume 72 :1-15 où il est question 
des rois de Tarsis, de Shéba et de Séba qui 
représentait l’Europe, l’Asie et l’Afrique.

De plus, ils ne sont pas nommés : En effet, 
les noms de Melchior, Gaspard et Balthazar 
apparaissent pour la première fois dans un écrit 
apocryphe du VIème siècle, l’Évangile arménien 
de l’Enfance. 

Qu'en conclure ? On aura beau parcourir la 
Bible de long en large, on ne trouvera aucun 
verset qui nous demande de fêter la naissance, 
le baptême ou encore une manifestation ou un 
miracle de Jésus-Christ. Dieu veut qu’on l’adore 
en Esprit et en vérité tous les jours  et que l’on 
garde sa Parole (Jean 4:24; Jean 14:23).  
L’Epiphanie n’a aucun fondement biblique et  par 
conséquent n’honore en rien le Seigneur.

Il est évident que l’Eglise catholique, qui a 
réhabilité cette fête païenne,  ne fait aucun cas 
de cet avertissement du Seigneur: 
« Je déclare à quiconque entend les paroles de 
la prophétie de ce livre: Si quelqu’un y ajoute 
quelque chose, Dieu le frappera des fléaux 
décrits dans ce livre; et si quelqu’un retranche 
quelque chose des paroles du livre de cette 
prophétie, Dieu retranchera sa part de l’arbre de 
la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre » 
Apocalypse 22 : 18-19.

Vous souhaitez réagir sur cet  
article ou poser une question ?
 
---------- ECRIVEZ-NOUS ---------- 
lesdokimos@reformechretienne.org   

ou ANJC Productions - LES DOKIMOS - 
Courrier des lecteurs,  

5 Avenue de l’Orme à Martin 91080 
Courcouronnes.
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NATHALIE,  
« JESUS DONNE LE VERITABLE BONHEUR » 

 >  TEMOIGNAGES

Les Dokimos : Qui étais-tu avant ta 
conversion ? 

Nathalie : Je viens d’une famille 
catholique. Mes parents sont 
non-pratiquants contrairement à 
mes grands parents qui sont très 
fervents. 
Pour ma part, je n’étais pas 
pratiquante. Il m’arrivait  
d’adresser des prières à Marie 
car au fond de moi, je savais que 
Dieu existait réellement. 

J’avais une vie assez calme, les 
sœurs de mon père, qui avaient 
le même âge que moi, étaient 
mes seules confidentes et amies. 

Pendant mon adolescence je ne m’intéressais 
pas aux petits copains car je pensais que cela 
pouvait attrister mon père et je ne le voulais 
pas. 
Ce n’est qu’à l’âge de vingt ans que j’ai fait 
la rencontre d’un garçon, ami de mon grand 
frère, avec qui j’ai connu ma première histoire 
d’amour.

  
Les Dokimos : Comment es-tu arrivée au 
Seigneur ?

Nathalie : Tout a commencé lorsque mon ami 
a été incarcéré. 
Cela m’avait beaucoup perturbée et affligée car 
j’aimais fortement ce jeune homme et j’avais la 
conviction que ce serait lui mon futur mari. 
J’ai vécu cette épreuve avec son petit frère 
qui était également fortement touché par cette 
séparation brutale. 

Plus tard, le petit frère a eu la visite d’un 
serviteur de Dieu et à la suite de cette rencontre 
il s’est converti : sa vie et son comportement 
ont littéralement été changés. 
Il s’est mis à me parler du Seigneur et du fait 
que la religion catholique idolâtrait beaucoup 
Marie. 

J’étais attentive à ce qu’il me disait tout 
en trouvant choquant qu’il ne 

considérait pas Marie comme la 
« Mère de Dieu » et que le fait 
d’avoir des statuettes à son effigie 
n’honorait pas du tout Dieu. 

Quatre mois plus tard, mon ami est 
sorti de prison, et il a été touché 
par la vie que menait  son frère et 
il s’est converti à son tour. 
Par la suite, il m’a invitée à 
participer à un séminaire sur 
Paris avec comme orateur le frère 
Shora. 

Après un entretien avec ce frère, 
j’ai eu une révélation concernant 
l’existence réelle de Dieu au 

travers de sa Parole. 

Je me souviens très bien de la date de ma 
conversion: c’était le 15 février 2004. 
En rentrant du séminaire, mon ami décida de 
rompre avec moi pour servir le Seigneur. Il 
m’a alors dit une phrase qui m’a bouleversé : 
« J’aime Jésus plus que toi ». 

  
Les Dokimos : Cette situation t’a-t-elle 
poussée à laisser tomber, à ne plus 
croire en Dieu ?
  
Nathalie: C’est vrai qu’il y a eu un moment de 
confusion car je ne comprenais pas  comment 
le Seigneur pouvait prendre une telle place, 
MA PLACE, dans la vie de mon copain. 
Je suis rentrée chez moi en pleurs, et là, sur 
la table de chevet, j’ai vu une bible qui m’avait 
été offerte et que je n’avais encore jamais lue 
jusqsue là.
Je suis tombée sur un passage qui m’a permis 
de réaliser que le véritable amour se  trouvait 
en Dieu seul. 
L’amour que l’on pouvait trouver chez un petit 
copain était éphémère par rapport à celui de 
Dieu qui nous aime d’un amour éternel.

Nathalie
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Je pense que le Seigneur a permis ce temps 
de solitude pour que je puisse ne compter que 
sur Lui seul. 
A partir de là,  j’étais déterminée à servir Dieu 
dans la sainteté. 

Finalement le 15 octobre 2005 je me suis 
mariée avec mon ami et nous avons commencé 
à servir le Seigneur ensemble. Le Seigneur 
n’est pas pour les « petits amis » mais il donne 
un mari.

Les Dokimos : Comment ta conversion 
a été perçue au niveau de ta famille ? 
  
Nathalie : Les débuts ont été difficiles car ma 
famille a mal perçu ce changement radical. A 
la maison, on avait beaucoup d’images du 
Christ et des effigies de Marie. 
Alors vous imaginez leur réaction quand j’ai 
commencé à débarrasser ma chambre de 
tous ces objets. 

Je m’habillais plus décemment, mon langage 
avait changé, je n’allais plus en boite de nuit, 
je n’avais plus de petits copains car j’attendais 
le mariage. 

Les proches de mes parents ont mené des 
investigations pour savoir si je n’avais pas 
intégré une secte mais ils n’ont rien trouvé 
bien sur. Ma mère me trouvait déraisonnable, 
elle trouvait que je n’avais pas assez profité 
de ma jeunesse pour me replier totalement 
sur le Seigneur. 
J’ai dû expliquer que Marie n’était pas la 
« mère de Dieu », qu’elle était morte et qu’on 
ne devait pas l’adorer, bref que la vérité se 
trouvait dans la Bible. 

A présent, je bénis Dieu car mon comportement 
a fait qu’aujourd’hui mes parents comprennent 
et acceptent mes convictions. 
Ils commencent aussi, à leur tour, à parler 
de Jésus à leur entourage et à ceux qui sont 
égarés. 

Les Dokimos : Aujourd’hui tu es mariée 
et avec ton mari vous formez un couple 
mixte, comment cela s’est déroulé et 
comment le vivez-vous au quotidien ? 
  
Nathalie: Nous avons suivi la formation 
des couples avant notre mariage, cela nous 
a permis de poser des bases solides (bien 
que la base de toute choses soit Jésus 
Christ) conformément à la Parole de Dieu. 

Nos familles respectives ont accepté nos choix 
par la grâce de Dieu. 
En Jésus-Christ les différences sont gommées 
pour ne faire plus qu’un. 
« Et l’homme dit : Voici cette fois celle 
qui est os de mes os et chair de ma chair ! 
On l’appellera femme, parce qu’elle a 
été prise de l’homme. C’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère, et 
s’attachera à sa femme, et ils deviendront 
une seule chair » Genèse 2 :24-25.
  
Aujourd’hui, je réalise que la vie en Jésus 
donne le véritable bonheur contrairement à ce 
que je pouvais penser dans ma vie passée.
 
Je remercie Dieu pour la grâce qu’il m’a faite 
de m’avoir révélé qui est son Fils Jésus Christ.

NATHALIE,  
« JESUS DONNE LE VERITABLE BONHEUR » 

 >  TEMOIGNAGES



Dokimos n°9 - Février 2009 11

LUFIAN, « MA PREOCCUPATION C’EST 
DE FAIRE LA VOLONTE DE DIEU »

 >  TEMOIGNAGES

Les Dokimos: Bonjour Lufian peux-tu te 
présenter et nous dire comment tu es 
venu à Christ ?
 
Lufian : Bonjour à tous,  je suis âgé de 26 
ans, marié, et père d’un petit garçon. 
A titre professionnel  je suis directeur 
de centre de loisirs. En ce qui concerne 
l’œuvre de Dieu, j’effectue un travail de 
missionnaire.
Avant de rencontrer le Seigneur, je menais 
une vie de jeune de banlieue dans les cités 
sensibles. J’étais DJ et producteur de rap 
sous le pseudo de « DJ Nesta ».

J’ai commencé à être touché par le Seigneur 
au travers des « grands frères » du quartier 
qui me parlaient continuellement de la Bible 
et de leur conversion. 

Cependant, j’ai mis un certain temps avant 
de donner réellement ma vie à Christ.
Ce qui a été marquant pour moi 
c’était le témoignage de l’une de mes 
connaissances. 

En effet, c’était une ex-musulmane qui avait 
un grand zèle pour le Seigneur Jésus ; et vu 
sa jeunesse, cela me paraissait incroyable ! 

Les Dokimos: Et depuis, quelle a été ta 
marche avec Jésus ?

Lufian : En 2001, j’ai commencé à fréquenter 
une assemblée. J’étais attiré par la Parole, 
mais j’avais toujours un pied dans le monde. 
En effet, ma faiblesse était la musique. 
La musique était toute ma vie, elle était ma 
croyance, par conséquent je projetais mon 
avenir dans ce domaine. 
Je pensais pouvoir faire cohabiter mes deux 
« passions ». C’était un leurre !

Peu de temps après mon arrivée dans 

l’assemblée, une annonce a été faite, 
parlant d’une mission d’évangélisation en 
Martinique. 
J’ai décidé d’y aller par curiosité, ne sachant 
pas réellement où je mettais les pieds. 

Une fois arrivé en Martinique, j’ai compris 
que je n’étais pas venu dans un club de 
vacances ! 

En fait, Dieu avait un plan pour moi. Je me 
suis retrouvé comme Jonas dans le ventre 
du poisson, pendant trois semaines dans 
une atmosphère 100% prière et méditation. 

Dans ce contexte, j’ai pris conscience que je 
ne pouvais pas servir deux dieux à la fois. 
J’ai donc pris la décision d’abandonner 
définitivement la musique du monde, et la 
vie qui allait avec. 
En rentrant en Métropole, je n’étais plus le 
même, j’étais converti à Christ.

 
Les Dokimos: Où trouves-tu ce zèle pour 
servir Dieu, qui fait que tu œuvres pour 
lui de façon toujours plus intense et sans 
relâche ?

Lufian : Mon zèle vient de Christ lui-même. 
Je sais d’où je viens, et où je veux aller avec 
Lui. Je garde toujours en moi cette parole 

Lufian en mission
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d’Ecclésiaste 7 : 8 : « Mieux vaut la fin 
d’une chose que son commencement, 
mieux vaut un esprit patient qu’un esprit 
hautain ». C’est ma devise pour ma 
marche chrétienne.

Les Dokimos: Quel est selon toi le 
secret d’une vie chrétienne réussie et 
épanouie?

Lufian : Une vie chrétienne épanouie repose 
sur une intimité réelle avec Dieu. 
Cette intimité se tisse dans la prière, 
l’adoration, et la méditation de sa Parole. 
De plus, il faut veiller à mettre en pratique 
cette Parole, dans notre vie de tous les 
jours, quelque soit le lieu, le temps, les 
circonstances.

Ce qui est très important également, c’est 
d’être sincère envers soi-même, envers Dieu, 
et donc envers notre prochain. 
Être vrai, tout simplement et garder un cœur 
pur, comme un enfant  selon ce que dit 
Matthieu 5 : 8: « Heureux ceux qui ont le 
cœur pur, car ils verront Dieu ». 
En résumé, l’aboutissement c’est d’être avec 
Jésus au ciel, et ça, nous ne devons jamais 
l’oublier.

Les Dokimos: Quelle est ta 
préoccupation majeure en tant 
qu’enfant de Dieu? 

Lufian : Ma préoccupation c’est de faire 
la volonté de Dieu, tout simplement. Il faut 
travailler pour le Royaume ! 
Jean 9 : 4-5 nous dit: « Il me faut travailler 
tant qu’il fait jour aux œuvres de celui qui 
m’a envoyé ; la nuit vient où personne ne 
peut travailler. Pendant que je suis dans 
le monde, je suis la lumière du monde ». 

Les Dokimos: Tu es souvent en mission 
pour le Seigneur à travers le monde. 
Tu vois quel est l’état des chrétiens 
en Afrique, dans les îles ou encore en 
Europe. 
Quel conseil  peux-tu apporter à chaque 
membre du corps de Christ de façon 
globale?
 
Lufian : L’Eglise en malade. De fausses 
doctrines se sont installées dans les 
assemblées, ne laissant aucune place au 
Saint-Esprit. 
Le conseil que je peux donner est de 
revenir à la Parole et de combattre le 
combat de la foi. Crions à Dieu pour que 
l’Eglise se réforme et revienne à son 
premier amour, selon Apocalypse 2 : 4-5 : 
« Mais ce que j’ai contre toi, c’est que 
tu as abandonné ton premier amour. 
Souviens-toi donc d’où tu es tombé, 
repens-toi et pratique tes premières 
œuvres, sinon je viendrai à toi et 
j’écarterai ton chandelier de sa place, à 
moins que tu ne te repentes ».

 
Les Dokimos: Tu fais également un 
travail précieux aux yeux de Dieu dans le  
domaine social pour soutenir la veuve, 
l’orphelin, les pauvres... 
Fais-nous découvrir cette partie de ton 
action pour Jésus.

Lufian : Ce travail s’inscrit dans la branche 
sociale et humanitaire du ministère Alliance 
des Nations pour Jésus Christ : « Le Pain 
Quotidien ». 
Je travaille en équipe avec une quinzaine 
de personnes que je tiens à saluer pour leur 
investissement. 
Les champs d’action de l’association sont le 
parrainage d’enfants et de projets ; la mise 
en place de structures sociales au sein des 
assemblées, la visite aux prisonniers et aux 

LUFIAN, « MA PREOCCUPATION C’EST 
DE FAIRE LA VOLONTE DE DIEU »

 >  TEMOIGNAGES
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malades, la lutte contre l’exclusion (sorties 
hivernales auprès des sans-abris), une 
aide juridique et administrative gratuite, et 
enfin l’organisation d’évènements caritatifs 
(concerts, journées de solidarité). 

Ceci étant dit, le but principal de nos actions 
est d’emmener les personnes à Christ. 
Nous ne voulons pas tomber dans le piège 
de l’humanisme. 
En effet, cela ne sert à rien d’aider 
physiquement et matériellement les 
personnes en difficulté si nous ne présentons 
pas Celui qui donne la vie éternelle, selon 
Jean 14 : 6 « Je suis le chemin, la vérité 
et la vie, nul ne vient au Père que par 
moi ».

Pour plus d’infos, allez voir le site
www.pain-quotidien.com

Les Dokimos: Tu es en contact avec de 
nombreux jeunes et la séduction de ce 
monde les guette pour les engloutir dans 
le péché. Que peux-tu leur dire pour les 
aider à tenir ferme dans leur marche?

Lufian : J’invite la jeunesse à être influente 
et non influencée. 
Pour cela, il ne faut pas se conformer au 
temps présent. 

La jeunesse est sujette à de nombreuses 
tentations, mais il est possible de marquer 
notre génération avec Christ, comme 
Gédéon malgré son jeune âge ou encore 
Jérémie. 

Ma prière est de voir les quartiers secoués 
par l’Evangile. C’est possible ! 
Le prix à payer est la sanctification, la 
consécration et la crainte de l’Eternel. Jeune 
homme, jeune femme, lève-toi, le monde 
t’attend !

Les Dokimos: Fais-nous partager un 
songe, un message ou une pensée que 
tu aurais reçue du Seigneur récemment 
et qui serait bénéfique pour chacun 
d’entre nous.

Lufian : La pensée que je souhaite partager 
est que nous devons toujours avoir le fardeau 
de l’œuvre de Dieu dans la prière. 

En effet, le temps dans lequel nous vivons est 
critique, nous devons faire face à l’opposition 
des religieux, des fausses doctrines, etc. 

Cependant, cela ne doit pas nous décourager, 
mais plutôt nous réveiller, comme Amos en 
son temps, simple berger qui a parlé de la 
part du Seigneur, sans compromis. 

Malgré l’opposition d’Amatsia, sacrificateur 
corrompu de Béthel, Amos a gardé le 
message que Dieu lui avait confié (Amos 7: 
10-17). 

Nous aussi, gardons ce message de la 
réforme de l’Eglise.

Vous souhaitez réagir 
aux témoignages ? 

---------- ECRIVEZ-NOUS ---------- 
lesdokimos@reformechretienne.org   

ou ANJC Productions - LES DOKIMOS - 
Courrier des lecteurs,  

5 Avenue de l’Orme à Martin 91080 
Courcouronnes.

LUFIAN, « MA PREOCCUPATION C’EST 
DE FAIRE LA VOLONTE DE DIEU »

 >  TEMOIGNAGES
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LA VOLONTE DE DIEU  
DANS LA VIE DU CROYANT

 >  RHEMA

Il est à la fois triste et étonnant de constater 
que beaucoup de chrétiens, même après de 
nombreuses années de conversion, ignorent 
tout de la volonté de Dieu pour leur vie. 

Comment expliquer ce phénomène ? 
Serait-ce parce que Dieu ne parle pas ? 
Serait-ce parce que le Seigneur n’a pas de 
plan particulier pour notre vie ? 

Certainement pas !  Dieu ne nous a pas créés, 
sauvés et laissés sur terre en vain. 
En effet, il est écrit : « Car je connais les projets 
que j’ai formés sur vous, dit l’Eternel, projets de 
paix et non de malheur, afin de vous donner un 
avenir et de l’espérance » Jérémie 29:11. 

Ailleurs la Bible déclare ceci: « Car nous 
sommes son ouvrage, ayant été créés en 
Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que 
Dieu a préparées d’avance, afin que nous les 
pratiquions » Ephésiens 2:10. 

Comment peut-on croire que notre rôle dans 
le Corps du Christ, se limite à chauffer les 
bancs de notre assemblée pendant le culte, 
quand notre Seigneur affirme que nous ferons 
de grandes choses en son Nom puissant ?
« En vérité, en vérité , je vous le dis, celui qui 
croit en moi, fera aussi les œuvres que je fais, et 
il en fera de plus grandes, parce que je m’en vais 
au Père » Jean 14:12. 
Oui, encore faut-il savoir ce que Dieu veut 
pour nous !

LES TROIS EXPRESSIONS DE 
LA VOLONTÉ DIVINE

La volonté souveraine de Dieu

Il s’agit de la volonté de Dieu qui se manifestera 
quoi que nous fassions parce que Dieu est 
souverain. 
Elle concerne les prophéties bibliques qui 
devront s’accomplir au temps marqué par 

Dieu. 
Il serait inutile et insensé d’essayer d’empêcher 
l’accomplissement de la volonté souveraine 
de Dieu. 

Tout d’abord parce que nous n’avons aucun 
moyen de faire pression sur Dieu, et ensuite 
parce qu’elle résulte d’un décret  divin qui ne 
pourra que trouver son accomplissement 
à l’heure choisie et préétablie par le 
Seigneur. 

En ce sens, la volonté souveraine ne dépend 
ni de l’homme, ni de son obéissance; elle ne 
dépend que de Dieu. 
Ainsi l’oeuvre de Jésus-Christ, à savoir sa 
venue dans le monde, sa mort expiatoire à la 
croix et sa résurrection relèvent de la volonté 
souveraine de Dieu.

« Le mystère caché de tous temps et dans tous 
les âges, mais révélé maintenant à ses saints » 
Colossiens 1:26. 
Ce « mystère caché » n’est autre que 
Jésus-Christ de Nazareth, qui, au temps 
marqué par Dieu, fut révélé aux hommes 
conformément à la prophétie d’Esaie7:14: 
« C’est pourquoi  le Seigneur lui-même vous 
donnera un signe, Voici, la jeune fille deviendra 
enceinte, elle enfantera un fils, Et elle lui donnera 
le nom d’Emmanuel ».

« mais lorsque les temps furent accomplis, Dieu 
a envoyé son Fils, né d’une femme, né sous la 
loi, afin qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, 
afin que nous reçussions l’adoption » Galates 
4:4-5.

« Que personne ne vous séduise d’aucune 
manière; car il faut que l’apostasie soit arrivée 
auparavant, et qu’on ait vu paraître l’homme 
du péché, le fils de la perdition, l’adversaire qui 
s’élève au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu 
ou de ce qu’on adore, jusqu’à s’asseoir dans le 
temple de Dieu, se proclament lui-même Dieu 
(...). Car le mystère de l’iniquité agit déjà; il faut 
seulement que celui qui le retient encore ait 
disparu. » 2 Thessaloniciens 2:3-7.
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La volonté parfaite de Dieu

Au commencement, Adam et Eve vivaient 
dans le jardin d’Eden, ne manquant de rien, 
dans un univers béni. La plénitude et la grâce 
de Dieu étaient leur partage, ils baignaient 
dans la gloire de Dieu et étaient en communion 
constante avec le Créateur. 
Cet état permanent de communion et de gloire 
faisait partie de la volonté parfaite de Dieu. Or 
il y a eu désobéissance, ce qui a bouleversé 
l’ordre établi par Dieu. 
Fort heureusement, Jésus-Christ est venu 
chercher ceux qui étaient perdus  et remettre 
de l’ordre dans le vie de ceux qui croient en lui. 
Quelle grâce ! En Jésus-Christ nous 
avons de nouveau accès à la volonté 
parfaite de Dieu « qui veut que tous les 
hommes soient sauvés et parviennent à la 
connaissance de la vérité » 1 Timothée 2:4.
Toutefois, la manifestation de la volonté 
parfaite de Dieu a pour seule condition 
indispensable l’obéissance de l’homme 
à la Parole.

La volonté permissive

Après la désobéissance, Adam et Eve sont 
entrés dans la volonté permissive de Dieu.
En effet, l’Eternel ne voulait pas la chute 
de l’homme, mais respectant son libre-
arbitre, Il a permis cette chute avec ses 
conséquences. 
La volonté permissive de Dieu concerne divers 
aspects de notre vie comme par exemple 
le choix de notre conjoint. Le Seigneur peut 
ainsi permettre à deux personnes de se 
marier même si cette union ne résulte pas 
de Sa volonté parfaite. Or le fait d’entrer 
dans la volonté permissive aura forcément 
des conséquences, et la personne qui se 
retrouvera dans ce cas de figure devra les 
accepter sans se plaindre.

Nous l’aurons compris, il nous est avantageux 
de chercher la volonté parfaite de Dieu. 

Pourquoi doit-on chercher la 
volonté de Dieu ?

Comme nous l’avons vu, Dieu a de bons 
projets pour nous (Jérémie 29:11).  
Il n’a jamais  cessé de témoigner sa 
bienveillance envers l’homme. Que ce soit 
au début de son existence, en lui offrant 
le cadre idyllique du jardin d’Eden; que ce 
soit en sortant son peuple d’Egypte pour 
l’escorter vers un pays « où coulent le lait 
et le miel » (Exode 3:8), où en offrant la 
vie éternelle à tous ceux qui croiraient en 
Jésus-Christ (Jean 3:16).

L’homme qui cherche la volonté de Dieu, et qui 
obéit en conséquence aux commandements 
du Seigneur pour que cette volonté se réalise, 
atteindra le but de son existence. 
Sa vie aura alors un sens, il aura atteint 
l’idéal fixé par Dieu et trouvera ainsi un parfait 
épanouissement.

« Je suis persuadé que celui qui a commencé en 
vous cette bonne œuvre la rendra parfaite pour 
le jour de Christ » Philippiens 1:6.
« jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à 
l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de 
Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la 
stature parfaite de Christ » Ephésiens 4:13.

Enfin, l’accomplissement de la volonté parfaite 
de Dieu permet l’instauration de Son règne.  
Jésus-Christ nous a d’ailleurs enseigné à prier 
comme suit : « Que ton règne vienne; que ta 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel » 
(Matthieu 6:10). 

Comment chercher et trouver 
la volonté de Dieu ?

Pour connaître la volonté de Dieu, nous 
avons un outil infaillible: la Bible, la Parole 
révélée de Dieu. 
En effet, de même qu’il suffit d’écouter parler 
une personne pour connaître ses intentions, 

LA VOLONTE DE DIEU  
DANS LA VIE DU CROYANT

 >  RHEMA
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ses désirs et ses vœux, il est possible de 
connaître les voies de Dieu au travers de Sa 
Parole.

Dieu nous le promet :
« Jusqu’à votre vieillesse 
je serai le même, Jusqu’à 
votre vieillesse je vous 
soutiendrai; Je l’ai fait, 
et je veux encore vous 
porter, Vous soutenir 
et vous sauver » Esaïe 
46:4.

« Je ne veux pas contester 
à toujours, Ni garder une éternelle colère, Quand 
devant moi tombent en défaillance les esprits, les 
âmes que j’ai faites » Esaïe 57:16.

« Ce que Dieu veut, c’est votre sanctification; 
c’est que vous vous absteniez de l’impudicité » 
1 Thessaloniciens 4:3.

La prière est un autre moyen de trouver 
le cœur de Dieu. 
« Demandez, et l’on vous donnera; cherchez et 
vous trouverez; frappez et l’on vous ouvrira » 
Matthieu 7:7.

Dieu se laissera facilement trouver par une 
personne déterminée à lui obéir et à faire ce 
qui lui est agréable. 
Et quoi qu’il arrive, la réponse à nos prières et 
l’exaucement de celles-ci seront toujours en 
accord avec Sa Parole, qui ne l’oublions pas, 
est l’expression de sa volonté.

« Nous avons auprès de Lui cette assurance, 
que si nous demandons quelque chose selon sa 
volonté, il nous écoute » 1 Jean 5:14.

De plus, il est indispensable de se laisser 
conduire par le Saint-Esprit afin d’être 
certain de marcher dans la volonté de Dieu. 
Le Saint-Esprit étant Dieu, il ne pourra que 
diriger nos pas selon les voies du Seigneur.
« Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de 

vérité, il vous conduira dans toute la vérité; car 
il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout 
ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les 

choses à venir » Jean 
16:13.

« Pendant qu’ils servaient 
le Seigneur dans leur 
ministère et qu’ils 
jeûnaient, le Saint esprit 
dit: Mettez-moi à part 
Barnabas et Saul pour 
l’œuvre à laquelle je les ai 
appelés » Actes 13:2.

« Ayant été empêchés par le Saint Esprit 
d’annoncer la Parole dans l’Asie, ils traversèrent 
la Phrygie et le pays de la Galatie » Actes 16:16.
« Barnabas et Saul, envoyés par le Saint Esprit, 
descendirent à Séleucie, et de là ils s’embarquèrent 
pour l’île de Chypre » Actes 13:4.

L’exemple de Jésus-Christ

Le Seigneur est l’exemple par excellence à suivre. 
Bien qu’étant lui-même Dieu, il s’est appliqué à 
faire la volonté du Père en toutes circonstances 
et quelque devait être le prix à payer.

« Jésus leur dit: Ma nourriture est de faire la 
volonté de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir 
son œuvre » Jean 4:34. 
Jésus-Christ nous a démontré que 
l’accomplissement de la volonté de Dieu est 
vital, indispensable. 
Tout comme pour le Seigneur, il est fortement 
possible que la volonté divine nous coûte 
cher: notre temps, nos relations, nos amis, nos 
familles, nos biens et même notre vie. Mais 
nous devons nous rappeler que toutes choses 
concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, 
de ceux qui sont appelés selon son dessein » 
selon Romains 8:28.

En proie aux angoisses et à la souffrance, le 
Seigneur a continué à garder le regard fixé sur 
sa mission: 

LA VOLONTE DE DIEU  
DANS LA VIE DU CROYANT
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« Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe! 
Toutefois que ma volonté ne se fasse pas, mais 
la tienne » Luc 22:42.

Christ savait que grâce à son obéissance, des 
millions d’hommes seraient sauvés, guéris 
de leurs infirmités, délivrés. De même, Dieu 
désire que nous Lui cédions entièrement nos 
vies afin que nous devenions également des 
instruments puissants de Sa grâce infinie.

N’oublions pas que nous avons été rachetés 
par le sang précieux du Seigneur (1 Pierre 
1:18-19) et que nous ne nous appartenons 
plus à nous-mêmes (1 Corinthiens 6:19-20). 
En acceptant Jésus-Christ comme Sauveur 
nous l’avons aussi accepté comme Seigneur 
et Maître de nos vies. 
Sachons donc raisonner et agir comme 
Jean-Baptiste: « Il faut qu’il croisse, et que je 
diminue » Jean 3:30; et comme l’apôtre Paul : 
« J’ai été crucifié avec Christ; et si je vis, ce n’est 
plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi; si je 
vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au 
Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-
même pour moi » Galates 2:20.
Nous appartenons à Dieu. Lui seul doit décider 
pour nous, notre  « moi » doit se taire et notre 
volonté doit s’effacer devant la sienne.

Jésus-Christ disait « car je suis descendu du 
ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté 
de celui qui m’a envoyé » Jean 6:38. De même, 
comprenons, que nous sommes ici-bas non 
pour faire notre volonté mais celle de notre 
Père céleste.

Conclusion

Beaucoup d’enfants de Dieu tâtonnent comme 
des aveugles, faute de vision. 
Ils errent ici et là, sans épanouissement et 
sans croissance spirituelle, par manque de 
connaissance de la volonté de Dieu. Ignorant 
tout des voies du Seigneur, ils sont ballottés de 
toutes parts, à tout vent de doctrines, prompts 
à tomber dans le piège des loups ravisseurs. 
Pour avoir omis de chercher la face de Dieu, 
beaucoup de ministères n’ont aucun impact, 
sinon causent d’énormes dégâts parmi les 
brebis du Seigneur. 
Combien de vies n’ont-elles pas été brisées 
sinon fortement compliquées, pour n’avoir fait 
aucun cas de la pensée de Dieu ?
L’ignorance et le désintérêt concernant la 
volonté de Dieu ont ainsi largement contribué 
à l’état inquiétant et désolant de l’Eglise 
actuelle.

L’homme sage, le véritable disciple, est celui 
qui aura pleinement saisi cette déclaration 
du Seigneur: « Car mes pensées ne sont pas 
vos pensées, Et vos voies ne sont pas mes 
voies, dit l’Eternel. Autant les cieux sont élevés 
au-dessus de la terre, Autant mes voies sont 
élevées au-dessus de vos voies, Et mes pensées 
au-dessus de vos pensées » Esaïe 55:8-9.

Oui, les pensées de Dieu sont infiniment 
au-dessus de nos pensées, à nous, 
pauvres hommes, faillibles et influençables. 
Or Dieu veut pourvoir à nos faiblesses 
afin que nous soyons éternellement 
heureux. Il peut le faire, pourvu que nous 
acceptions de marcher selon Sa volonté. 

« Que le Dieu de paix, qui a ramené d’entre 
les morts le grand pasteur des brebis, par le 
sang d’une alliance éternelle, notre Seigneur 
Jésus, vous rende capables de toute bonne 
œuvre pour l’accomplissement de sa volonté, 
et fasse en vous ce qui lui est agréable, par 
Jésus-Christ, auquel soit la gloire aux siècles 
des siècles! Amen! » Hébreux 13: 20-21.

LA VOLONTE DE DIEU  
DANS LA VIE DU CROYANT

 >  RHEMA
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FAITS D’ACTUALITÉ >  EN BREF

Jeunes, juifs et  néo 
nazis... en Israël !
Qui l’eut cru? Israël abrite en son sein des 
sympathisants néo-nazis. Tous issus des 
pays de l’ex URSS, huit jeunes de 16 à 21 
ans ont été arrêtés au mois d’août pour avoir 
commis des actes racistes et antisémites. 

Fervents admirateurs de Hitler et de ses 
thèses, ils auraient profané des cimetières, 
tabassé des travailleurs étrangers, des 
toxicomanes, des homosexuels, des 
prostituées, des Arabes et des juifs 
religieux. 
En mars, ils auraient vandalisé une 
synagogue à coups de tags de croix 
gammées et des inscriptions du nom Hitler 
sur l’arche sainte contenant les rouleaux de 
la Tora. 

Lors de la perquisition au domicile de l’un 
des suspects, tout un arsenal d’armes, de 
documents à caractère antisémite ont été 
trouvés, sans oublier des vidéos de leurs 
tristes exploits... Plus incroyable encore, 
les agresseurs seraient pour certains eux-
mêmes juifs et même descendants de 
victimes de la Shoah.

Babyboom chez les gays
« Circle Surrogacy », 
l’agence américaine 
de maternité, a connu 
une croissance 
démentielle de 
6000%. 
La raison de ce succès 
phénoménal c’est que 
la structure permet à des personnes en mal 
d’enfant, et dans l’incapacité d’en concevoir, 
d’avoir recours à des mères porteuses. 
Ainsi pour 100 000 dollars on peut s’offrir 
un beau bébé. 25 000 dollars seront offerts 
à la mère porteuse qui, bien sur, met 
son ventre en service pour des raisons 
purement altruistes; entre 4000 et 10 000 
seront attribués à la donneuse d’ovocyte 
animée d’autant de bons sentiments, et 
le reste sera réparti entre l’agence et les 
besoins des frais médicaux. 
L’agence connaît un tel succès que ses 
profits devraient encore doubler dans les 
deux ans. 
C’est sur qu’avec des clients dans pas 
moins de 29 pays, clients dont 80% 
sont homosexuels, son personnel ne 
risque pas de se retrouver au chômage.

Triste bilan
Les catastrophes naturelles ont causé la mort de plus de 220 
000 personnes en 2008. 
Bien que le nombre de catastrophes ait reculé en comparaison 
avec l’année 2007 (750 en 2008 contre 960 en 2007), l’année 2008 
fait officiellement partie des années les plus dévastatrices. 
L’Asie reste le continent le plus frappé avec notamment deux 
événements majeurs: le cyclone Nargis qui a dévasté la Birmanie 
au mois de Mai, occasionnant la mort de de 135 000 personnes 
et le tremblement de terre dans la région du Sichuan  en Chine 
qui coûta la  vie à plus 70 000 personnes. 

Un égyptien chrétien porte plainte 
contre le ministre de l’intérieur
Mohammed Hegazy, un égyptien de 24 ans, ex-musulman 
devenu chrétien depuis l’âge de 16 ans, préfère risquer la mort 
plutôt que de cacher sa foi. 
Ce dernier a porté plainte contre le ministre de l’intérieur de son 
pays pour dénoncer ce qui est à ses yeux une injustice. 
En effet, en Egypte, la religion d’une personne est indiquée sur 
sa pièce d’identité. 
Or dans ce pays, s’il est très facile pour un chrétien de se convertir 
à l’islam, les musulmans qui se convertissent à une autre religion 
n’ont aucun moyen légal de mentionner ce changement sur leur 
pièce d’identité. 
« Je pense que c’est mon droit de vouloir embrasser la religion en 
laquelle je crois. Je ne veux pas avoir une double personnalité. 
Je veux que mon enfant naisse avec des papiers chrétiens », 
clame le jeune homme. 
En effet, en vertu du droit égyptien, tout enfant de père musulman 
l’est aussi automatiquement avec l’interdiction d’avoir une 
éducation chrétienne. Voilà pourquoi, Mohammed milite pour 
qu’on change la mention « musulman » contre « chrétien » sur 
ses papiers.
Après avoir été emprisonné et torturé, aujourd’hui menacé de 
mort, censuré par les médias, Mohammed a crée un blog sur 
internet où il se défend contre les attaques dont il fait l’objet 
et appelle les chrétiens de son pays à sortir du silence pour 
défendre leurs droits. Et dire qu’ici on s’endort sur nos lauriers...
Chapeau monsieur l’égyptien !

Un président musulman atteste la 
seconde venue du Christ
Chaque année, en Grande Bretagne, la chaîne de télévision Chan-
nel 4 demande à une personnalité de prononcer un message de 
noël destiné à concurrencer celui de la reine Elizabeth.
Ce noël 2008, le président iranien Mahmoud Ahmajdinejad a été 
choisi pour se plier à cet exercice.
Dans son discours, il affirme que les problèmes de l’humanité tien-
nent au rejet de la religion, et prédit que le Christ reviendra sur terre 
pour guider le monde vers l’amour, la fraternité et la justice. 
Gageons que lorsque celui-ci sera de retour, il ne manquera pas de 
demander au président de s’expliquer sur ses sentiments pas très 
amicaux à l’encontre de la nation juive.
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QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE ! >  CHRONIQUE

 « Car mes pensées ne sont pas 
vos pensées, et vos voies ne sont 
pas mes voies, dit l’Eternel ». Esaïe 
55:8
J’ai pu expérimenter en diverses 
occasions, notamment au niveau de ma vie 
professionnelle, combien cette parole était 
vraie.
 
Alors que j’avais déjà cinquante et un ans, 
et que cela faisait plus d’une quinzaine 
d’années que ma vie professionnelle s’était 
arrêtée, mon mari s’est retrouvé au chômage. 
Il m’a alors demandé d’essayer de retrouver 
un emploi, mais sa requête ne m’a pas 
enthousiasmée !
Je ne voyais pas ce que je pouvais faire 
après tout ce temps d’arrêt, et je me trouvais 
très bien chez moi !
J’étais chrétienne mais pas mon mari. Il avait 
déjà eu des périodes de chômage plus ou 
moins longues, et je m’étais toujours attendue 
à Dieu pour qu’il retrouve un emploi… Et il 
finissait toujours par en retrouver ! Alors 
pourquoi est-ce que ce ne serait pas la 
même chose cette fois-ci ? Cependant sur 
les conseils d’une amie, et pour faire plaisir à 
mon mari, je me suis mise en route : ANPE, 
conseillers professionnels, etc. J’ai remis 
toutes choses à Dieu afin qu’il me dirige 
selon ses voies.

C’est ainsi que je me suis retrouvée à faire 
un stage « longue durée », adapté aux 
personnes comme moi, qui avions quitté 
le monde du travail depuis longtemps et 
voulions y retrouver une place. 
Ce n’était pas pour nous donner une 
qualification précise, mais plutôt pour nous 
aider à nous remettre en route. 
Mon mari était très heureux, ses problèmes 
étaient les mêmes mais il avait l’impression 
que j’y prenais part. 
Cependant si on me demandait quel était 
mon projet professionnel, je répondais : 
« Que mon mari retrouve un emploi et que 
je puisse rester chez moi ! » 

Evidemment cela surprenait plus d’une 
personne mais c’était l’exacte vérité !
Au début ce fut fatiguant. J’habitais la grande 
banlieue parisienne et je devais me rendre à 
Paris par le RER et le métro. Il me fallait être 
attentive aux enseignements, prendre des 
notes… 
Je n’avais plus l’habitude, mais si Dieu m’avait 
ouvert cette porte, je croyais aussi en son 
aide puissante dans tous les domaines, et Il 
a été fidèle ! 

En fait, j’étais là avant tout pour être un témoin 
de Christ, et pratiquement dès le début tout le 
monde a su que j’étais chrétienne. 
En effet, nous avions eu un exercice pratique 
à faire : raconter à une autre personne quelle 
était notre passion, et ensuite c’était elle qui 
devait le raconter. 
J’ai donc parlé de Jésus, de la Bible et 
évidemment cette personne ne s’attendait 
pas à cela ! 
Mais au moins j’ai pu partager la bonne 
nouvelle selon la volonté de Dieu qui veut 
que nous fassions de toutes les nations des 
disciples (Matthieu 28:19). 
A une autre occasion, nous devions 
imaginer que nous présentions le journal à la 
télévision. 
Certains se sentaient très stressés mais 
pour moi cela s’est bien passé, si bien qu’une 
dame est venue me dire : 
« Je suis sûre que tu t’es confiée en Jésus ! » 
Évidemment elle avait raison ! 

Lorsque j’ai terminé cette formation, mon mari 
a retrouvé un emploi, mais en CDD. Il fallait 
donc que je continue à me former, et j’ai été 
acceptée pour une formation d’acheteur. 
Je n’y connaissais absolument rien mais 
j’avais toujours la certitude que Dieu m’avait 
ouvert cette  nouvelle porte ! 
Le temps de transport était encore plus long, 
les enseignements plus ciblés mais la grâce 
de Dieu m’accompagnait toujours. Mon mari 
était ravi. Il n’avait plus l’impression que 
je « planais » au ciel et qu’il était seul à 
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« ramer » sur la terre !

J’ai fait un stage pratique dans une centrale 
d’achats, seulement à la fin il n’y avait pas 
de poste libre en tant qu’acheteur. Par 
contre il y avait un remplacement de deux 
mois au service Editions et ce poste m’a été 
proposé. 
J’avais toujours travaillé dans un milieu 
médical et je ne pensais pas pouvoir 
m’intéresser à autre chose. Mais à ma 
grande surprise, ce travail de relecture et de 
correction des textes m’a bien plu !
J’ai terminé ce remplacement et, le lendemain, 
la personne que j’avais remplacée a eu un 
arrêt de travail d’un mois pour dépression. Je 
suis donc revenue, puis repartie à la fin du 
mois.  Mais le mari de la personne a été muté 
en province et je suis revenue pour un mois. 
Finalement le poste m’a été proposé en 
CDI à condition que j’accepte d’être formée 
en informatique ! Je me retrouvais donc à 
travailler malgré moi ! Mon mari a reconnu 
qu’à mon âge et avec la conjoncture de 
l’époque c’était un «petit miracle !» Pour 
moi, je trouvais que c’était un grand 
miracle !

Quelques temps après, mon mari a été 
malade, il a eu un cancer et il est décédé 
juste après avoir donné son cœur à 
Jésus. 

Dieu savait que j’aurai besoin de ce travail 
pour vivre sans problèmes financiers. Je ne 
pouvais que le remercier. Il avait tout conduit 
de A jusqu’à Z.

Je l’avais laissé me guider, me faire rencontrer 
les bonnes personnes, ouvrir les bonnes 
portes, et, parce que c’était son projet, Il 
a pu le faire réussir merveilleusement !

Comme prévu, j’ai dû faire une formation en 
informatique, et j’ai trouvé cela intéressant. 
J’ai également pu constater que Dieu se 
servait de mon employeur pour m’envoyer 
ici et là, selon ses désirs. C’est ainsi que j’ai 

été apprendre la dactylographie alors que je 
n’étais pas secrétaire !
Lors de cette formation, j’ai rencontré une 
dame chrétienne qui m’a partagé un problème 
spirituel et Dieu a permis que je puisse apporter 
une réponse à son problème. De retour au 
bureau, je n’ai même pas pu m’exercer sur 
la machine à écrire du secrétariat  qui était 
tombée en panne !
Donc Dieu avait permis ce stage juste pour 
que je puisse aider cette sœur en Christ.

A un autre moment, la secrétaire devait 
faire une formation en informatique dans 
un domaine précis, mais elle a eu un 
empêchement, alors j’y suis allée à sa place, 
bien que cela ne m’était pas utile ! Et là, 
Dieu m’a encore donné l’occasion de parler 
de ma foi en Jésus à d’autres personnes.

Je pensais alors devoir travailler jusqu’à 
soixante-cinq ans, mais là encore ce n’était 
pas la pensée de Dieu. 

Au moment où j’allais avoir soixante ans, la 
société qui m’employait a été décentralisée 
de Paris en grande banlieue, et comme cela 
allait augmenter mon temps de transport de 
plus d’une demi-heure, j’ai été licenciée pour 
raisons économiques. 
Alors que je m’étais « installée » dans 
ce travail, Dieu est venu à nouveau me 
bousculer car il avait d’autres projets pour 
moi, projets de paix et non de malheur selon  
Jérémie 29:11 ! 
Mais j’ai accepté ce changement car ses 
voies sont parfaites, et j’ai choisi d’y 
marcher jusqu’à mon dernier souffle.

Dieu a aussi mis des promesses dans mon 
cœur qui ne se sont pas encore réalisées, 
mais je ne veux pas écouter mes pensées 
me rappelant mon âge, mon état de santé 
actuel. 
Je m’attends à l’accomplissement de la 
volonté parfaite de Dieu pour ma vie et je crois 
que ce qu’il promet il peut aussi l’accomplir 
(Romains 4: 21).

QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE ! >  CHRONIQUE
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LA CONVERSION
Enfin un film chrétien édifiant et drôle! (en 
vente dans vos assemblées) .

Retrouvez les anciens numéros des Dokimos en 
vous connectant sur www.reformechretienne.org 

EDITION 
Ces livres sont à votre disposition, vous serez  
restaurés par leurs enseignements !

Radio2vie, la Radio 100 % Parole et adoration. 
 c’est plus de 10 messages  bibliques par jour ! 

Du direct dés 20 heures  !

Connectez-vous sur www.radio2vie.org
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Babylone est une cité mésopotamienne  
située sur l’Euphrate, à environ 90 Km au 
sud de l’actuelle Bagdad (Irak). Le nom de 
Babylone vient du pré-sumérien « babulu » et 
de l’akkadien « bab-ili(m) » qui signifie « porte 
du Dieu », devenue plus tard « bab-ilâni », « la 
porte des dieux ».
D’abord centre administratif secondaire de 
l’Empire de Ur III, elle devient un centre politique 
important avec l’installation de la dynastie 
amorrite au début du deuxième millénaire avant 
notre ère. Samu-la-El (1880-1845 av. J-C.) est 
le véritable fondateur du royaume babylonien 
mais ce sont ses successeurs Sîn-Muballit 

(1812-1793 av. J-C), et surtout Hammurabi 
(1793-1750 av. J.C) connu pour son code de 
lois, qui firent de Babylone la plus grande 
puissance politique de la Mésopotamie.  
Mais, en 1595 av. J-C,. le premier empire 
babylonien est dévasté par les Hittites sous la 
direction du roi Mursili. 
Vingt ans plus tard, la région passa  sous la 
domination des Kassites, puis sous celle des 
Elamites, ancêtres des iraniens actuels, des 
assyriens (en 1158 av. J-C.). Enfin, elle passa 
de nouveau sous le pouvoir des amorrites (1027 
av. J-C) et  des assyriens au VIIIème et VIIème 

siècle av. J-C.

Les fastes du nouvel empire
En 625 av. J-C, le cheik chaldéen, Nabopolassar, 
infligea une sévère défaite aux assyriens et 
s’empara du trône babylonien.  
Son fils, le fameux Nabuchodonosor II, lui 
succéda en 605 av. J-C et continua les conquêtes 
territoriales. Redoutable guerrier, il s’empara de 
Jérusalem (597 av. J-C), contraignit son élite à 
l’exil, puis suite à la rébellion du souverain juif, 
il déporta toute la nation israélite à Babylone 
en 586 av. J-C. (se reporter au récit biblique 
dans 2 Rois, 2 Chroniques, Esdras, Néhémie, 
Jérémie et Ezéchiel).
En plus d’être un 
formidable chef de guerre, 
Nabuchodonosor était 
aussi un grand esthète qui 
entreprit de grands travaux, 
conférant ainsi à Babylone sa 
renommée. Il entoura la ville 
de murs de briques et nomma 
la porte principale « Isthar » en hommage à la 
déesse du même nom.  
Babylone dépassait en splendeur et en 
ingéniosité architecturale toutes les 
grandes cités du monde antique. 
En s’y promenant, on était frappé par 
son gigantisme, son opulence et son 
raffinement. On pouvait y voir le palais 
royal, appelé « Maison de l’émerveillement du 
peuple »,  les ziggourats, ces tours à plusieurs 
niveaux qui abritaient des temples, ou encore les 

jardins suspendus, qui ont longtemps compté 
parmi les sept merveilles du monde antique. 
Babylone était riche au point d’avoir les moyens 
de tapisser d’or les murs du temple consacré 
au dieu Mardouk. 

En effet, les babyloniens jouissaient d’une 
position géographique privilégiée qui leur 
permettait de contrôler des ports importants et 
de profiter des échanges commerciaux entre 
l’est-ouest et le nord-sud.  

L’Euphrate traversait la ville (bien que des 
douves avaient été installées pour que l’eau 
contourne l’immense muraille de briques qui 
entourait la cité), ce qui offrait aux babyloniens 
d’abondantes récoltes de grains, de légumes 
et de fruits, et leur permettait d’élever du bétail. 
Aussi le surplus de nourriture était vendu et  les 
fonds récoltés servaient à l’achat de matières 
premières telles que l’or, le cuivre et le bois 
qu’ils utilisaient pour fabriquer des armes ou 
des bijoux qu’ils revendaient à leur tour.

BABYLONE LA GRANDE >  HISTOIRE DU MONDE BIBLIQUE

Nebukadnessar_II

Jardins suspendus de Babylone
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La Babylone religieuse
Son nom signifie « Porte des dieux ». Ce n’est 
donc pas étonnant que Babylone ait également 
été une capitale religieuse. L’aspect religieux 
occupait une telle place que les babyloniens 
portaient des noms composés d’un patronyme 
faisant référence à une divinité personnelle. 
Ce dieu attitré était chargé de la protection et 
servait d’intermédiaire avec les autres dieux en 
faveur de celui ou celle qui invoquait son nom. 
Les personnes pieuses avaient pour devoir la 
crainte de la divinité, la prière et le sacrifice. 
Cette dernière obligation consistait à offrir 
des aliments à la divinité, accompagnés de 
la combustion de plantes aromatiques et des 
sacrifices (agneaux et chevreaux en grande 
majorité). 
La magie était aussi un autre moyen de s’attirer 
les faveurs des dieux ou d’apaiser leur colère. 
Effrayés à l’idée d’être frappés par les maléfices 
d’un défunt, le culte des morts consistant 
en l’offrande de sacrifices alimentaires, était 
également répandu.

Babylone était remplie de temples en l’honneur 
des diverses divinités qui y étaient adorées. 
Il semblerait qu’il y avait pas moins de quarante 
trois centres cultuels principaux (en plus de 
nombreuses petites chapelles de quartier) dont 
la grande ziggourat de Babylone, appelée l’E-
temen-an-ki, qui veut dire littéralement « Maison 
du fondement du ciel et de la terre ». 
Cet édifice qui existait depuis, semble-t-il, des 

millénaires, avait été détruit dans un premier 
temps par Sennachérib en 689 av. J-C puis 
reconstruit par ses successeurs Assarhaddon 
et Assurbanipal et plus tard par Nabopolassar et 
Nabuchodonozor II. Constitué de sept étages, 
surmonté d’un temple d’environ 90 mètres, il 
s’agirait de la tour de Babel mentionnée dans 
la Bible. Chaque temple était entretenu par un 
personnel composé de fonctionnaires religieux, 
d’administrateurs et d’ouvriers. 
Il existait également un clergé composé du roi 
dans le rôle du grand prêtre du dieu national et 
de princes qui étaient les grands prêtres des 
principaux sanctuaires. Au dessous de cette 
catégorie de prêtres, il y en avait une autre 
désignée sous le nom général de « sangou ». 
Il existait aussi un clergé qui se divisait en 
trois ordres: les conjurateurs, les devins et les 
chantres.

l'Empire babylonien

Le déclin et l’héritage  
En 539 av. J-C, le roi perse Cyrius attaqua la ville et 
s’en empara. Cet événement marqua le début d’un 
long déclin. Babylone perdit certes son indépendance 
mais conserva encore pendant de longs siècles tout 
ce qui fit sa renommée : sa richesse et sa spiritualité. 
Ce n’est qu’au deuxième siècle de l’ère chrétienne que 
Babylone disparut, reléguée au rang de mythe. Pour 
autant, lorsqu’on observe certaines villes modernes 
(New York, Paris, Tokyo, Dubai, etc.), ainsi que le goût 
prononcé pour la spiritualité contrefaite de beaucoup 
de nos contemporains,  on ne peut s’empêcher de penser que l’homme au travers des siècles, 
n’a cessé de vouloir reconstruire Babylone la grande, siège de l’orgueil et de la vanité humaine. 
Sources: wikipedia.org; ezida.com; memo.fr; cliolamuse.com
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La médecine, voilà une science aussi belle 
qu’indispensable. Grâce à elle, des maladies 
jadis incurables peuvent être guéries, la 
douleur peut être effacée ou apaisée, et des 
millions de vies humaines sont sauvées chaque 
année, repoussant ainsi à plus tard l’échéance 
inéluctable de la mort. 
Or, si les progrès de la médecine sont 
indiscutablement nécessaires, une réflexion sur 
les limites de son intervention s’impose. 

Des organes remplaçables
Au milieu des années cinquante, les chirurgiens 
franchirent la barrière du rejet grâce à la 
découverte des immunosuppresseurs qui 
permirent la première greffe du rein.
 Dès lors, la chirurgie n’a fait que progresser. 
Cinquante ans après, la liste des organes et des 
tissus transplantables, provenant d’un donneur 
humain vivant ou mort, n’a fait que se rallonger.  
Désormais, ce qui était hier impensable est 
réalisable aujourd’hui. Ainsi, en 2000 et en 2005, 
la première greffe de mains  et la  greffe partielle 
d’un visage ont été réalisées avec succès. 
Or, les dons d’organes étant de plus en plus 
rares, les chercheurs ont été contraints de 
réfléchir à des solutions mécaniques capables 
de remplacer les organes naturels. C’est ainsi 
qu’en octobre 2008, la société Carmat a présenté 
le cœur artificiel dernière génération. 
Ce petit bijou de technologie reproduit à 
l’identique les battements et la pression 
sanguine de son homologue crée par Dieu. 
De masse quasi équivalente, son enveloppe faite 
de tissus biologiques, évite la coagulation du sang 
ce qui rend possible une meilleure adaptation 
avec le reste du corps et lui permet ainsi de 
répondre à des situations pathologiques.

  
L’embryon humain: cobaye du 
21ème siècle
La période embryonnaire chez l’homme couvre 
les soixante premiers jours de la vie intra-
utérine. Pendant le premier mois, à partir d’une 
cellule initiale, résultant de la fécondation d’un 
ovule par un spermatozoïde, deux types de 
cellules vont se former: «les périphériques» 

qui se transformeront en cordon ombilical, 
placenta, etc. et les «centrales» qui constitueront 
l’embryon. C’est ce qu’on appelle les 'cellules 
souches embryonnaires'.

Ces cellules, qui sont à l’origine de toutes les 
autres cellules, font actuellement l’objet de toute 
l’attention des chercheurs. En effet, elles sont 
capables de se reproduire à l’identique et de se 
différencier en de nombreux types cellulaires 
distincts (peau, dent, œil, neurone, os, etc.).
Quand les chercheurs auront compris 
parfaitement leur fonctionnement, et surtout de 
quelle manière elles  deviennent des cellules 
spécifiques alors ils pourront, par simple 
injection, guérir des maladies dégénératives 
telles que la maladie de Parkinson ou retaper 
à neuf un organe défaillant ou mort comme 
un foie atteint d’une cirrhose. 

Mais pour faire leurs recherches, les chercheurs 
ont besoin d’un grand nombre d’ e m b r y o n s 
car une fois le prélèvement effectué, ceux-
ci sont détruits. Voilà pourquoi ils réclament 
les embryons surnuméraires issus des FIV 
(Fécondations In Vitro).
Fort heureusement, la France a conservé un 
semblant de morale en adoptant une loi en 
2004 interdisant la recherche sur les embryons 
humains. Mais jusqu’à quand ? 

Pour des raisons législatives ou 
morales, certains scientifiques, comme le 
professeur  japonais Yamanaka,  ont centré 
leurs recherches sur les cellules souches 
adultes. 
Présentes dans de nombreux tissus du corps 
humain, elles ne sont cependant plus capables 
de se différencier. Or l’enjeu porte justement 
sur la différenciation de ces cellules. 

L’objectif étant d’utiliser un cocktail de gènes et 
de  le  reprogrammer génétiquement en cellules 
pluripotentes capables de devenir n’importe 
qu’elle autre cellule. 
D’où l’arrivée d’un nouveau genre de traitement 
qui utilise le sang, très riche en cellules souches, 
contenu dans le cordon ombilical des nouveaux 
nés...  

A ce propos, il semble bien loin le temps 
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où l’on donnait naissance à un enfant 
naturellement, sans calculs savants et autres 
programmations.

Grâce à la médecine, nous assistons à la 
naissance d’une nouvelle génération de bébés: 
celle des bébés  conçus pour guérir un frère ou 
une sœur aînée atteinte d’une maladie qui ne 
peut être soignée que par l’injection de cellules 
provenant d’une personne ayant quasiment le 
même profil génétique. 
Pour cela, les embryons sont conçus par 
FIV, et après avoir été sélectionnés pour leur 
compatibilité génétique, ils seront inséminés 
dans l’utérus de la femme. 
La naissance de cet 'enfant médicament' pourra 
éventuellement guérir son aîné. 
En effet, même si ce type de thérapie permet 
la guérison de 3000 personnes par an dans le 
monde,  elle est loin d’être fiable car elle n’a 
seulement que 15 % de réussite. 

« Dieu, mais pourquoi m’as-tu fait 
comme ça ? » 
Toujours plus loin, toujours plus fou...  
Au départ, la chirurgie était un moyen de sauver 
des vies, mais au fur et à mesure son utilisation a 
évolué pour donner la possibilité à des personnes 
complexées  de gommer des défauts physiques 
réels ou supposées. 

Pour preuve: l’engouement toujours croissant 
pour la chirurgie esthétique qui permet de se 
refaire toutes les parties du corps ou presque. 

Désormais, la médecine est capable de 
transformer un homme en femme et vice et versa. 
Il est bien évidement question des transsexuels, 
ces personnes  sévèrement atteintes d’un trouble 
de la personnalité qui leur font penser qu’elles ne 
sont pas nées dans le bon corps. 

Pour s’accepter, de plus en plus de  transsexuels 
ont recours à une intervention chirurgicale 
coûteuse et irréversible (une vaginoplastie 
pour les hommes voulant devenir femme et 
phaloplastie pour les femmes voulant devenir 
homme) afin que leur physique soit cohérent 
avec leur identité de genre.  

Petit à petit, l’élite de notre société, établie par Dieu 
sur un fondement binaire (mâle/femelle), tend à 
nous faire croire qu’il existe d’autres possibilités 
de genres (hermaphrodisme, travestisme) et 
ouvre la porte à autant de comportements 
sexuels contre nature.  

« J’ai décidé de mourir, aidez-moi ! » 
Autre terrain glissant, celui de l’euthanasie... 
Le terme « Euthanasie » vient du mot grec 
« euthanatos » ; il se décompose comme suit : 
« eu » signifiant « bonne » et « thanatos » signifiant 
« mort ». L’euthanasie signifie donc littéralement 
« une bonne mort », une mort dans de bonnes 
conditions. 

Ce terme désignait à l’origine l’acte mettant fin 
à la vie d’une personne pour lui éviter l’agonie. 
Le mot a été inventé par le philosophe anglais 
Francis Bacon (1561-1626) et apparaît pour la 
première fois dans un texte daté de 1605. 
Dans le Petit Larousse, l’euthanasie est décrite 
comme une pratique visant à provoquer la mort 
d’un individu atteint d’une maladie incurable qui lui 
inflige des souffrances morales et/ou physiques 
intolérables. Cette mort est  provoquée par un 
médecin ou se déroule sous son contrôle.

L’euthanasie est donc une « aide au suicide » en 
fournissant au candidat l’environnement et les 
moyens nécessaires.  

Sachons que l’ensemble de l’arsenal législatif sur 
ce sujet est connu sous le nom de lois Bioéthiques 
qui, d’ailleurs, suscitent bien des controverses 
dans le monde entier. La majorité des États 
ne reconnaît pas, ou interdit l’euthanasie et les 
autres formes d’aide à la fin de vie, mais dans les 
faits, la réalité est tout autre. 
Dans beaucoup de pays et notamment dans 
les pays d’Europe et d’Amérique du Nord, la 
tolérance est implicite, voir même explicite à 
l’encontre de ces pratiques.  
Le droit de choisir la date et la méthode 
de sa propre mort fait partie du droit à 
l’autodestruction garanti par l’Article 8 alinéa 
1 de la Convention  Européenne des Droits 
de l’Homme.  
En Belgique, les choses sont plus officielles. 
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La loi du 28 mai 2002,  adoptée après deux ans 
de débats, dépénalise l’euthanasie active. Celle-
ci est définie dans la loi comme étant « l’acte 
pratiqué par un tiers qui met intentionnellement 
fin à la vie d’une personne à la demande de 
celle-ci ». 
 
Cet acte est autorisé sous trois conditions :
► Le patient doit être majeur ou être un mineur 
émancipé ; il doit être capable de s’exprimer et   
être conscient au moment de sa demande.
► La demande doit être formulée de manière 
volontaire, réfléchie et répétée, sans pression 
extérieure.
► Le patient doit se trouver dans une situation 
médicale sans issue de guérison et doit faire 
état d’une souffrance physique ou psychique 
constante et insupportable qui ne peut pas être 
apaisée et qui résulte d’une affection accidentelle 
et pathologique grave et incurable.
 
Un arrêté royal publié le 13 mai 2003 donne 
également la possibilité aux malades de rédiger 
devant témoins une déclaration anticipée afin 
de faire valoir « ses droits à la mort » si un jour 
ils n’étaient plus en mesure de le demander.  
Le médecin qui aura pratiqué une euthanasie 
devra ensuite simplement remettre un rapport 
à « la Commission Fédérale de Contrôle et 
d’Evaluation » composée de médecins et de 
juristes qui vérifieront le respect de la législation. 

En France, bien que le sujet soit encore tabou, 
les choses ont bougé depuis quelques années 
à cause des différentes affaires surmédiatisées 
qui ont habilement bouleversé l’opinion publique. 

La loi du 22 avril 2005 relative aux droits des 
malades en fin de vie assure la qualité de la fin 
de vie aux malades en leur dispensant des soins 
palliatifs. Cette loi reconnaît le devoir de 
respecter la dignité d’un mourant dont la volonté 
est reconnue au travers de la rédaction de sa 
déclaration anticipée. 

La primauté est donnée aux soins palliatifs mais 
l’euthanasie passive est encadrée et largement 
pratiquée dans les milieux hospitaliers. 

Elle reste bien évidement totalement passée 
sous silence. Pour sauver les apparences, 
l’euthanasie active demeure néanmoins 

officiellement interdite. 

L’euthanasie active désigne un acte volontaire 
en vue d’abréger la vie d’un patient ; l’euthanasie 
passive, elle, consiste à cesser un traitement 
curatif ou à arrêter l’usage d’instruments ou de 
produits médicamenteux maintenant le patient 
en vie. Il existe aussi l’euthanasie indirecte, 
qui est en réalité pratiquée sous l’appellation 
d’euthanasie passive, et qui consiste en 
l’administration d’un produit qui « risque » 
d’entraîner la mort sans que le but recherché soit 
la mort. 

Tout ceci n’est en réalité qu’une vaste 
farce car les médecins qui pratiquent cette 
« euthanasie indirecte » administrent bel et 
bien un produit qui entraîne la mort du patient. 
Il est donc  politiquement correct de jouer sur les 
mots pour endormir les consciences.  

Lorsque l’euthanasie est pratiquée et surtout 
découverte, la loi l’appelle «assassinat» ou 
«empoisonnement prémédité». Cet acte est 
théoriquement punissable de la réclusion criminelle 
à perpétuité. Si la loi réprime formellement 
l’euthanasie et le suicide assisté, entre 1998 et 
2005, les textes ont beaucoup évolué à cause 
des nombreuses affaires très médiatisées. Alors 
que les sanctions devraient être appliquées, 
dans les faits, la plupart de ces affaires finissent 
par un « non lieu » ou par des peines purement 
symboliques. La tolérance de la Justice 
laisse alors libre cours à toutes les dérives… 

A la suite de ces évènements, Rachida Dati 
s’est dite « ouverte » à une adaptation de la loi 
Léonetti sur le droit au « laisser mourir ». Jean 
Marie Le Guen, responsable des questions 
de santé du groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, a déclaré quant à lui: « Nous 
pensons qu’il faut effectivement sans doute, 
affirmer un nouveau droit de l’homme, 
qui est celui de mourir dans la dignité ». 

La Suisse est, semble-t-il, le pays le plus 
engagé dans cette pratique.  Et c’est là 
qu’une association nommée « DIGNITAS » 
prospère en  proposant une solution 
« simple et pratique » : le kit euthanasie.  
Ce kit se compose d’une bombonne d’hélium et 
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d’un sac plastique.
Son utilisation est effectivement simplissime: 
il suffit de mettre le sac sur la tête et de 
libérer l’hélium ; la mort souhaitée est alors 
rapide, sans douleur et surtout sans traces ! 

Encore faut-il un complice pour enlever 
le sac après usage bien évidemment. 
 
Pour 190 €, la mort est donc à la portée de 
toutes les bourses, même les plus modestes.

 
L’heure du jugement de Dieu 
approche
Selon le dictionnaire, la médecine est l’ensemble 
des connaissances scientifiques et des moyens 
mis en oeuvre pour la prévention, la guérison 
ou le soulagement des maladies, blessures ou 
infirmités. 

Cette définition établit clairement le rôle de la 
médecine et nous laisse entrevoir d’ores et déjà 
ses limites implicites.  

Dieu a permis dans sa grande bonté que la 
médecine existe et fasse des progrès pour 
sauver des vies humaines. En effet, c’est un 
sursis supplémentaire que Dieu accorde aux 
patients pour leur laisser une nouvelle chance 
de se convertir. 

Aussi,  les médecins ne sont que des instruments 
de la grâce divine et ne méritent en aucun cas 
qu’on les encense comme s’ils étaient des 
dieux. 

« Fils de l’homme, dis au prince de Tyr: Ainsi 
parle le Seigneur, l’Eternel: Ton coeur s’est 
élevé, et tu as dit: je suis Dieu, Je suis assis 
sur le siège de Dieu, au sein des mers! Toi, 
tu es un homme et non Dieu, Et tu prends ta 
volonté pour celle de Dieu » Ezéchiel 28:2. 

Bien que l’homme soit mortel, son intelligence 
pervertie par le péché lui fait croire qu’il peut se 
substituer au Tout-Puissant. 

Au nom de l’humanisme, philosophie confortant 
les tendances nombrilistes de l’être humain,  

on pense avoir le droit d’outrepasser les limites 
naturelles fixées par le Créateur. 

Fécondation in vitro, manipulation et sélection 
génétique, vaginoplastie et phaloplastie, 
euthanasie... On ose parler de liberté, de respect 
pour la dignité humaine alors que l’homme est plus 
que jamais déshumanisé, réduit à un tas de cellules, 
mis à mort comme une bête chez le vétérinaire...

Oui, il y a une différence entre laisser mourir et 
faire mourir. Et il est certain qu’un acharnement 
thérapeutique pour une personne en fin de vie est 
inutile lorsque l’heure du grand départ a sonné.   
Rappelons-nous toutefois de ce qui est écrit: 
« Tu ne tueras point » Deutéronome 5:17.

Où est la sagesse du corps médical lorsque 
celui-ci conforte des personnes tourmentées 
dans leur délire en leur permettant de changer de 
sexe ? « Se ventant d’être sages, ils sont 
devenus fous » nous dit Romains 1:21. 
L’iniquité de nos sociétés modernes ont 
dépassé de loin le péché de Sodome et 
Gomorrhe. Or Jésus-Christ nous a déjà avertis: 
« Je vous le dis en vérité: au jour du jugement, 
le pays de Sodome et de Gomorrhe sera traité 
moins rigoureusement que cette ville-là » 
Matthieu 10:15. 

Pourtant, notre Dieu est Tout-Puissant, Il est prêt 
à intervenir pour délivrer et  guérir pourvu qu’on 
veuille bien lui faire une place dans notre vie. 
C’est pour cela que Jésus-Christ a été envoyé: 
« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il 
m’a oint pour annoncer la bonne nouvelle 
aux pauvres; Il m’a envoyé pour guérir 
ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer 
aux captifs la délivrance, Et aux aveugles 
le recouvrement de la vue, Pour renvoyer 
libres les opprimés, Pour publier une 
année de grâce du Seigneur » Luc 4:18-19. 

Or pour ceux qui auront refusé la grâce de Dieu 
et qui auront persisté dans l’impiété et le péché,  
le jour du jugement approche... « Car le Fils 
de l’homme doit venir dans la gloire de son 
Père, avec ses anges; et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres » Matthieu 16:27. 
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HAARP OU LA CHRONIQUE D’UN 
DESASTRE ANNONCE >  LA SENTINELLE (2)

Les découvertes et les prouesses 
scientifiques étant de plus en plus 
spectaculaires, l’homme se targuerait 
presque d’avoir atteint l’omnipotence et 
l’omniscience. 
Pour remettre en cause la souveraineté de 
Dieu, l’homme s’est livré  à toutes sortes 
d’expériences, poussant toujours plus loin 
les bornes du raisonnable. 
Certes, l’homme a  été créé pour dominer 
sur la terre et pour être le gardien de la 
création, mais Dieu lui a fixé des limites.  
Ainsi, l’homme a inventé HAARP, un 
système qui lui permet d’outrepasser ses 
droits naturels, défiant ainsi DIEU, le 
Créateur de l’univers infini.

Initialement conçu pour étudier 
l’activité météorologique, le projet 
HAARP atteint des sommets de 
connaissance jusque là jamais 
atteints.

HAARP: Origines, fonctionnement

Le HAARP ou «High Frequency Active 
Auroral Research Program» est un 
programme de recherche dans le domaine 
des hautes fréquences appliquées aux 
aurores boréales  existant depuis 1993.
Une aurore boréale est un phénomène 
céleste lumineux qui ne se produit que dans 
les régions polaires sous forme de taches 
ou de bandes striées, d’où l’emplacement 
stratégique à Gakona  en Alaska. 
Financé par l’US Air force, la Navy et le 
Département de la défense américaine à 
raison de 30 millions de dollars par an, il est 
de ce fait situé en zone militarisée.

Nikola Tesla (1856-1943) un savant du début 
du siècle auteur entre autres du courant 
alternatif et de la transmission d’énergie 
sans fil, fût l’instigateur de ces recherches. 

Toutefois, il attira l’attention sur le fait que 
ce projet pourrait aboutir à l’existence d’une 
arme stratégique. 
Ses travaux furent repris en 1980 par le 
physicien Bernard Eastlund (1938-2007) 
qui, au fil des années, réussit à obtenir des 
résultats jamais escomptés dans le domaine 
de l’armement. 
Sous la forme d’une station, HAARP a pour 
rôle d’étudier les propriétés de l’ionosphère, 
cette partie de l’atmosphère qui, comme la 
couche d’ozone, nous protège des rayons du 
soleil, des UV et capte les énergies  issues 
des activités célestes.
Constitué de 180 antennes (dont le nombre 
passera très bientôt à 360) agissant comme 
un gigantesque émetteur radio (un peu à 
la manière de la tour Eiffel), ce dispositif à 
la capacité, en émettant des ondes radio 
à basses ou hautes fréquences, d’utiliser 
l’énergie alors contenue dans l’ionosphère à 
des fins douteuses. Associé à la captation 
de l’énergie solaire dont il est fait usage de 
plus en plus fréquemment, HAARP est un 
outil ultra-puissant au service d’un nouveau 
genre de manipulation.
Ce n’est pas la première installation de ce 
type et les recherches sur l’environnement 
pullulent. Cependant, HAARP dispose 
de moyens et de crédits beaucoup plus 
imposants que n’importe quel autre système 
semblable.

Ses capacités
Les silences des autorités militaires aux 
questions posées par les militants écologistes, 
spécialistes en environnement et journalistes 
n’ont fait  que susciter des inquiétudes sur les 
véritables objectifs de HAARP.
Ces-derniers, sur la base des brevets 
déposés par Eastlund, ont entrepris des 
investigations pour tenter de mettre en 
évidence les intentions cachées derrière ce 
projet.
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Le Docteur Nick Begich,  éminent écologiste, 
et la journaliste Jeanne Manning auteurs du 
livre paru en 1995 « Les anges ne jouent 
pas de cette HAARP », révèlent sur la base 
de sources sérieuses, les applications 
occultes de HAARP. 
Les résultats de leur enquête ont été 
corroborés par le professeur Zielinski, 
physicien allemand spécialisé dans 
l’électrodynamique, ou encore le chimiste 
Richard Williams.
Le Docteur Rosalie Bertell, scientifique 
ayant appartenu à l’administration Reagan, 
affirme que les américains expérimentent  
ce genre d’arme depuis plus de quarante 
ans sous différents noms, dédaignant les 
accords internationaux. 
Même le GRIP (Groupe de Recherche 
et d’Information sur la Paix et la sécurité) 
semble désapprouver le projet HAARP 
notamment à cause de son incidence sur 
l’environnement. 
En effet dès 1976, les Nations Unies 
adoptèrent  une Convention qui « interdit 
aux parties contractantes, l’utilisation à 
des fins militaires ou toutes autres fins 
hostiles, des techniques de modification de 
l’environnement ayant des effets étendus, 
durables ou graves, en tant que moyens de 
causer des destructions, des dommages ou 
des préjudices à tout autre Etat partie ». 
La nécessité d’un tel accord prouve déjà à 
l’époque l’existence  de ce type d’armement 
et le danger qu’il représente.

Hautement perfectionné, HAARP est une 
arme climatique, biologique, psychologique 
qui constitue un réel danger pour l’humanité. 
Au fil des années, elle aurait développé des 
capacités insoupçonnées comme :

► Créer des orages, des cyclones, des 
ouragans, des inondations, des tornades et 
des sécheresses.
Exemple: Certaines catastrophes  «dites» 

naturelles, vagues de chaleurs extrêmes 
entraînant des pertes en agriculture, canicules 
sans précédent, inondations répétées dans 
certaines régions, gigantesques feux de forêts.

► Influencer les mouvements migratoires de 
la faune sauvage.
Exemple : Les suicides massifs de baleines, 
cachalots, dauphins inexistants autrefois et qui 
suscitent des interrogations.

►  Créer des tremblements de terre n’importe 
où et n’importe quand sur la terre. 
Exemple : De récents tremblements de terre en 
dans le monde auraient été précédés de grands 
signes dans le ciel et sont donc sujet à controverse. 

► Contrôler l’esprit humain en utilisant des 
fréquences identiques à celles dont le cerveau a 
besoin pour fonctionner, en modifiant les émotions 
par impulsion électromagnétique (angoisse, 
peur, désir, animosité, belligérance…).
Exemple : Certaines tueries de masses 
auxquelles nous assistons de nos jours.

A l’instar du projet « Star wars » au nom 
assez évocateur et qui avait été lancé en 
1983 par le président Ronald Reagan du 
temps de la guerre froide, HAARP constitue 
aussi une initiative de défense stratégique. 
Par un bouclier terrestre réfléchissant, qui 
puise son énergie dans l’ionosphère, il lui 
est possible d’identifier et d’anéantir tout 
missile venant de la haute atmosphère et de 
détruire un satellite en orbite. 
Ce dispositif peut interrompre toute forme 
de communication hertzienne, scanner les 
entrailles de la terre comme une radiographie 
afin de déceler d’éventuelles bases secrètes 
…
« Quand les hommes diront:  
Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine 
les surprendra, comme les douleurs de 
l’enfantement surprennent la femme  
enceinte, et ils n’échapperont point »  
1 Thessaloniciens 5:3.

Les essais étant probants, et l’étape 

HAARP OU LA CHRONIQUE D’UN 
DESASTRE ANNONCE >  LA SENTINELLE (2)
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expérimentale concluante sous différents 
aspects, plusieurs stations identiques 
risquent de naître pour assurer une 
couverture mondiale.
Beaucoup de chrétiens croient que Dieu 
est le seul à pouvoir agir sur la météo, mais 
en ces temps de la fin, l’Eternel permet 
que l'homme atteigne un tel niveau de 
connaissance pour amener son jugement 
sur les nations (Esaie 13 :9-13). 

HAARP, instrument de la prophétie 
biblique ?
Selon qu’il est écrit « Car nous n’avons 
pas à lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les dominations, contre les autorités, 
contre les princes de ce monde de ténèbres, 
contre les esprits méchants dans les lieux 
célestes » (Ephésiens 6:12), il est clair 
que le prince de la puissance de l’air est 
à l’œuvre (Ephésiens 2 :2) et il travaille à 
l’accélération de la globalisation mondiale et 
à l’introduction de l’Antichrist. 

« Elle opérait de grands prodiges, même 
jusqu’à faire descendre du feu du ciel sur la 
terre, à la vue des hommes. Et elle séduisait 
les habitants de la terre par les prodiges qu’il 
lui était donné d’opérer en présence de la 
bête, disant aux habitants de la terre de faire 
une image à la bête qui avait la blessure de 
l’épée et qui vivait. Et il lui fut donné d’animer 
l’image de la bête, afin que l’image de la 
bête parlât, et qu’elle fît que tous ceux qui 
n’adoreraient pas l’image de la bête fussent 
tués. »Apocalypse 13-15.

Relié à l’un des ordinateurs les plus 
puissants de la planète, HAARP de par ses 
extraordinaires puissances et polyvalences 
aurait encore beaucoup d’autres atouts. 
Capable d’amplifier et de concentrer la 
lumière du soleil, HAARP pourrait faire 
descendre « le feu du ciel » ou provoquer 
cette chaleur brûlante mentionnée dans 
Apocalypse 16 :8.

Par un procédé hologrammique, HAARP 
permettrait de s’adresser au monde entier 
en diffusant directement des images 
tridimensionnelles dans le ciel.
Plusieurs des fléaux cités dans l’Apocalypse 
notamment aux chapitres 6,13 et 16 sont 
réalisables par HAARP.

Ce dispositif pourrait aussi être un 
instrument de guerre préparé pour la 
bataille finale : Harmaguédon

« Une nation s’élèvera contre une nation, et 
un royaume contre un royaume; il y aura de 
grands tremblements de terre, et, en divers 
lieux, des pestes et des famines; il y aura des 
phénomènes terribles, et de grands signes 
dans le ciel » Luc 21 :10-12.

Comme dans la Genèse, une poignée 
d’hommes dit : «Bâtissons (…) faisons-nous 
un nom... », en ce sens  HAARP est la tour 
de Babel du Nouvel Ordre Mondial.
Les hommes croient être  au paroxysme de 
la connaissance, bravent Dieu, se vantent 
d’être sages mais en fait ils sont acteurs de 
la prophétie biblique. 
L’expression « et il lui fût donné » ou « et 
on lui donna », montre que Dieu permet 
un tel champ d’action à Satan afin de juger 
les hommes méchants, qui n’ont pas reçu 
l’amour de la vérité pour être sauvés (2 
Thessaloniciens 2:10).

Souverain, il est au contrôle et nous voyons 
qu’il veille sur sa parole pour l’accomplir.
« L’apparition de cet impie se fera, par la 
puissance de Satan, avec toutes sortes 
de miracles, de signes et de prodiges 
mensongers, et avec toutes les séductions 
de l’iniquité pour ceux qui périssent parce 
qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour 
être sauvés » 2 Thessaloniciens 2:9. 

Sources :
« Les anges ne jouent pas de cette haarp »Itélétagtele
http://www.haarp.alaska.edu/; http://bouillondecultures.
blogspot.com; http://conspiration.ca/haarp/arme_ultime.html; 

HAARP OU LA CHRONIQUE D’UN 
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EN ROUGE ET EN NOIR >  UNE HISTOIRE

En f in de journée, quelque par t en plein 
air, deux petites coccinelles discutent 
entre elles...

- «  C’est magnifique ! Pour rien au monde, je ne 
raterai un tel coucher de soleil. Toutes ces couleurs 
dans le ciel qui s’harmonisent parfaitement au 
centimètre près. C’est un tableau de grand 
maître, grandeur nature, tu ne trouves pas ? »

- « Ouais…» répondit sa sœur, l’air blasé ! 

- « C’est tout ce que tu trouves à dire ? Tu n’as 
pas d’autres commentaires à faire ? Ce n’est pas 
possible !  Tu ne sais pas apprécier la beauté 
de cette vue imprenable sur ce paysage : les 
arbres, les fleurs, les…. »

- « Ça suffit maintenant ! Arrête de m’importuner 
avec tes remarques stupides. Je vois où tu veux 
en venir. Tu voudrais que je voie les choses 
comme toi. C’est hors de question ! Jamais de 
la vie ! »

- «  Mais pourquoi es-tu aussi cynique et 
t ’entêtes tu à ce point ? Tu sais bien que tout a 
été créé par Lui, la terre, la nature, tous les êtres 
vivants. Tout cela n’a pas fait son apparition par 
enchantement. 
Il l ’a créé, jour après jour, en s’appliquant, avec 
amour, pour que Sa perfection puisse jaillir et 
briller de tout son éclat autour de nous. Notre 
environnement est si merveilleux, emprunt de 
chaleur, de beauté, de couleurs, d’odeurs, .je 
ne trouve même plus les mots. »

- « Alors écoute-moi bien : tu me tapes sur les 
antennes avec toutes tes balivernes. Je ne veux 
plus rien entendre à son sujet. Je ne supporte 
plus que tu bafoues de la sorte tout l’héritage 
que nos parents nous ont transmis à la sueur 
de leur front. 
Ils sont arrivés la saison dernière sur cet 
arbuste. Ils sont à l’origine de la création de 
plusieurs colonies et grâce à eux, nous formons 
une grande famille de propriétaires prospères.
Ils ont travaillé dur jour et nuit. Leur labeur 
a permis de désinfecter toute cette zone des 
pucerons. Leurs maîtres « hommes » de 
l’époque, leur en ont été très reconnaissants. 
Ce sont les effor ts de nos pères et les nôtres 
aujourd’hui qui nous permettent d’être ce que 
nous sommes. 
C’est Dame nature qui nous a aidées en nous 
fournissant l’environnement dans lequel nous 

évoluons. N’est ce pas plutôt glorifiant de 
savoir que nous possédons cette puissance 
d’autoreproduction ? 

- « N’importe quoi ! Tu te prends pour Le 
Créateur maintenant ! Alors pourquoi ne t ’es-
tu pas créé dif féremment puisque tu te trouves 
trop grosse, trop petite, moche avec tous tes 
points noirs ?  Tu n'aurais pas pu mieux faire 
alors ? »

- « Tu es méchante dans ton genre, sœurette. 
Tu prends un malin plaisir à tourner le couteau 
dans une plaie béante ! 
Tu sais bien que l’on ne fait pas toujours ce que 
l’on veut dans la vie : j’en suis l’exemple type ! 
C’est vrai que j’aurai préféré être grande, 
longiligne avec des couleurs lumineuses et 
j’aurai aimé avoir un nom hyper original qui soit 
inoubliable et gravé dans toutes les mémoires 
à jamais ! 
Au lieu de cela, je ne suis rien qu’une petite 
coccinelle tout à fait ordinaire. Personne ne me 
remarque sauf ceux qui veulent m’avaler toute 
crue ! 
Alors tu voudrais que je Lui dise merci ? 
Sûrement pas et pourquoi d’ailleurs ? »

- «  Mais parce que même si tu penses le 
contraire, tu es une créature de Dieu qui vit 
dans une forêt créée par Lui pour que tu sois 
heureuse et qui mange des pucerons créés par 
Lui. Que tu le veuilles ou pas, c’est grâce à 
Dieu que tu vis et que tu es une belle coccinelle 
rouge à points noirs. »

Soudain deux gros yeux ronds tous noirs 
et un petit bout de nez se dressèrent 
devant elles et une voix stridente s’écria : 

- « Maman, maman, t ’as vu ? 
Y’a des bêtes à Bon Dieu sur la feuille ! J’peux 
les prendre ? »

N’attendant pas la réponse de sa mère, 
l’enfant tendit sa main pour les attraper 
mais sans succès puisque les deux 
sœurs s’envolèrent vers d’autres feuilles.

- « Tu as entendu Coccy ? ! …. »

Et toute la nature loue Son créateur…
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« LA FOI EST-ELLE UN FACTEUR DE 
DESEQUILIBRE ?»

 >  AUX CHRETIENS 
     DE  BEREE 

L’auteur, le Dr Samuel Pfeifer, est médecin-chef 
de la clinique Sonnenhalde à Riehen, près de 
Bâle. 
En tant que psychiatre et psychothérapeute, mais 
aussi en tant que chrétien, il s’est interrogé de 
façon critique : Est-il vrai que la foi rend malade 
?
Après ses années de formation en Suisse, il a fait 
des études aux Etats-Unis, où il s’est intéressé 
surtout aux rapports entre la psychologie et la 
théologie. Il est l’auteur d’autres ouvrages : 
« Entourer les faibles » et « La santé à n’importe 
quel prix ». 

Comme le titre de l’ouvrage l’indique, l’auteur 
essaie de répondre à une question qui se pose 
constamment dans sa pratique de psychiatre et 
de psychothérapeute, ainsi que, d’une manière 
plus générale, dans les revues et les milieux 
spécialisés dans ces branches : « Dieu rend-il 
malade ? ». 

Ce livre a vocation à s’adresser essentiellement 
aux chrétiens intéressés à pratiquer « la relation 
d’aide » et aux professionnels qui se posent 
honnêtement la question du lien entre foi et 
déséquilibre psychique. 

Au travers de cet ouvrage, le Dr Pfeifer 
encourage de par son expérience 
professionnelle la relation d’aide qui consiste 
en un accompagnement psychologique pour les 
personnes en situation de détresse morale.
La « psychologie » du grec psukhê, qui signifie 
« âme », et logos, « science », est la science 
de l’âme, c’est-à-dire l’étude scientifique des 
faits psychiques qui se caractérise par la 
connaissance intuitive des sentiments, des 
idées, des comportements d’autrui et des siens, 
l’ensemble des manières de penser, de sentir, 
d’agir qui caractérisent une personne.

« L’EXEGESE DE LA PSYCHANALYSE »
A la lecture de ce livre ardu et technique, nous 
nous apercevons bien vite que l’auteur appuie 
essentiellement ses questionnements sur la 
parution d’un certain nombre d’ouvrages ou 
études scientifiques prétendant affirmer que 
l’influence contraignante de la foi et le cadre de 

l’Eglise serait à l’origine de troubles psychiques 
essentiellement caractérisés par une maladie 
appelée « névrose religieuse ». 

En effet, nous apprenons que certains 
médecins mondains sont allés jusqu’à parler en 
certaines circonstances « d’empoisonnement 
par Dieu », de « foi toxique » ou « d’éducation 
traumatisante ». 
En résumé, la trame de ce livre tourne autour 
de ces questions : est-il vrai que la foi rend 
malade ? Les chrétiens risquent-ils davantage 
de sombrer dans la névrose à cause de leur foi et 
sont-ils plus exposés que les autres à connaître 
des frustrations sexuelles ?

Au travers d’une description étayée de 
témoignages emblématiques, le Dr Pfeifer 
critique méthodiquement diverses études 
scientifiques. 
Ainsi il écrit : « l’une d’entre elles n’est-elle pas 
arrivée à la conclusion que la pratique religieuse 
exerce bien plus souvent une influence positive 
que négative ? ».
Ce faisant, l’auteur se positionne 
systématiquement en tant que « spécialiste des 
spécialistes » et souhaite orienter la relation 
d’aide vers une « meilleure » prise en compte 
du psychisme d’un individu, en partant d’une 
« meilleure » compréhension du phénomène. 
Quelle ineptie ! 

Cet auteur qui soumet son expérience 
exclusivement professionnelle met totalement 
en sommeil le fait que Christ, en mourant sur la 
croix du calvaire, a tout accompli, en apportant 
justement la solution aux maux de l’Homme, que 
ces maux soient « physiques » (maladies du 
corps) ou « psychiques » (maladies de l’âme). 
Hélas, aujourd’hui, de plus en plus de chrétiens 
cherchent un conseil, non plus dans la Bible, la 
Parole révélée, mais auprès des « psychologues 
chrétiens professionnels ». 

Aussi, certains commentateurs chrétiens 
avertis ont dénoncé la « psychologie chrétienne » 
en déclarant qu’elle n’était qu’une pâle copie 
de la psychologie du monde puisqu’elle ne se 
contentait que de « christianiser » l’apparence 
en se servant de références bibliques. 
A l’appui de leur réflexion, ils ont déclaré que la 
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quasi totalité des livres prétendant former les 
pasteurs à la « relation d’aide » ont été écrits 
selon une perspective d’influence freudienne de 
« non responsabilité ». 
Au cours des dix dernières années, un 
grand nombre de « cliniques psychologiques 
évangéliques » ont vanté les mérites des conseils 
fondés sur la Bible; le gros mensonge a consisté 
à dire qu’il existait, en dehors de la Bible, des 
théories et des techniques capables d’apporter 
à ceux qui souffrent de problèmes personnels 
profonds « la clé dont ils ont besoin ». 

QUEL EST NOTRE CONSEILLER 
SPIRITUEL PAR EXCELLENCE ?
Esaie 9 verset 5 nous dit  que Jésus-Christ est 
un « Admirable Conseiller, Dieu puissant, Père 
Eternel, Prince de Paix ». 

Voici en effet les promesses inscrites dans la 
Bible pour tous ceux et celles qui sont passés 
par une nouvelle naissance (Jean 3 :3 ; 2 
Corinthiens 5 :17). 

La guérison divine, qui attrait à la guérison 
du corps et de l’âme, englobe toutes les vérités 
bibliques suivantes : « nous avons été affranchis 
du péché et nous sommes devenus esclaves 
de la justice » : donc, nous avons été délivrés 
de l’angoisse, de la tristesse, de la haine, de 
l’oppression du malin, de la colère, de la peur 
parce qu’ « il s’est donné lui-même en rançon 
pour tous » (Romains 6:18 ;1 Timothée 2:6) ; 
nous avons été délivrés des esprits malins qui 
nous possédaient et nous tourmentaient (Luc 
4:33 et suivants) ; nous avons été affranchis de 
la servitude de la corruption, pour avoir part à la 
liberté de la gloire des enfants de Dieu (Romains 
8:21) ; Dieu est celui qui guérit ceux qui ont le 
cœur brisé et qui panse les blessures (Psaumes 
147:3). 
« Il accorde, au contraire, une grâce plus 
excellente ; c’est pourquoi l’Ecriture dit: Dieu 
résiste aux orgueilleux, Mais il fait grâce aux 
humbles(...)  Approchez vous de Dieu, et il 
s’approchera de vous. Nettoyez vos mains, 
pécheurs ; purifiez vos cœurs, hommes 
irrésolus. Sentez votre misère ; soyez dans 
le deuil et dans les larmes ; que votre rire se 
change en deuil, et votre joie en tristesse. 

Humiliez vous devant le Seigneur, et il vous 
élèvera » (Jacques 4:6-10). 

« L’Eternel cherche celle qui était perdue, il 
ramène celle qui était égarée, il panse celle 
qui est blessée, et il fortifie celle qui est 
malade » Ezéchiel 34:16. 
C’est lui qui restaure notre âme, qui nous conduit 
dans les sentiers de la justice, à cause de son 
nom (Psaumes 23:3).

A aucun moment, l’auteur de ce livre n’entrevoit 
l’espérance d’une guérison complète d’un 
individu au travers de l’œuvre accomplie par 
Jésus-Christ. 
Quelle désolation et quelle confusion des 
genres ! 

La Bible n’a jamais prétendu dire que l’homme, 
au travers de sa science, pouvait guérir un autre 
homme de ses détresses et de ses angoisses 
existentielles. Le croire, en faisant usage de 
la « psychanalyse » au sein d’un groupe de 
croyants, c’est croire en un Evangile humaniste et 
demeurer encore dans l’erreur et dans l’orgueil. 
En parlant ouvertement d’une véritable « thérapie 
spirituelle » qui contribuera à faire naître « une 
nouvelle compréhension » de Dieu basée sur la 
Bible, l’auteur se fourvoie. 
Hélas, aucune « compréhension » de Dieu 
ne pourra guérir et remplir un cœur pêcheur, 
désobéissant, ignorant ou non repenti. 
Le Seigneur n’est pas venu instituer une 
« psychanalyse » pour « aider l’homme à s’en 
sortir » mais une relation intime qui a pour base 
une communion personnelle avec le Sauveur. 

C’est plus que de la compréhension ou de la 
connaissance intellectuelle, c’est une pleine 
libération que Dieu veut accorder à tout homme, 
une vie nouvelle totalement affranchie des liens 
du passé. 
Dans 2 Corinthiens 5:17, il est écrit que « si 
quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle 
créature, Les choses anciennes sont 
passées ; voici, toutes choses sont devenues 
nouvelles ». Ailleurs il est écrit que « tous ont 
pêché et sont privés de la gloire de Dieu. Et 
ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, 
par le moyen de la rédemption qui est dans 
le Christ-Jésus » Romains 3:23.

« LA FOI EST-ELLE UN FACTEUR DE 
DESEQUILIBRE ?»

 >  AUX CHRETIENS 
     DE  BEREE 
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« UN TITRE PROVOCATEUR ET CREUX »
Aussi, l’auteur, conscient des limites imparties 
à cette science, constate néanmoins que « la 
relation d’aide ne peut pas en elle-même 
résoudre la difficulté essentielle qui est celle 
de venir à bout des blessures du passé, 
de celles liées au cadre de la communauté 
chrétienne, à la morale et de celles qui sont liées 
à la responsabilité et à la liberté de l’individu ». 
En d’autres termes, tout croyant qui croirait le 
contraire entre dans un cercle vicieux dont on ne 
sort jamais ! 
Peut-être qu’en substance l’auteur entrevoit le 
fait que le Seigneur, seul, peut accorder à ceux 
qui se confient en lui la délivrance et la guérison 
de l’âme ? 

Enfin, disons-le ouvertement : si le contenu de ce 
livre avait été notamment de nommer clairement 
et concrètement les dérives religieuses, 
doctrinales ou l’ignorance, concernant 
notamment les déficiences des parents chrétiens 
dans l’éducation sexuelle de ses enfants, je 
crois que ce livre aurait atteint un but. Mais, le 
Dr Pfeifer, en se dérobant derrière son statut de 
psychothérapeute ne fait preuve ni de grandes 
convictions ni de courage. 

Aussi, pour aller dans ce sens, nous avons 
retrouvé une critique déjà parue sur le contenu 
de ce livre. 
Elle énonce ceci : « (…) quand il aborde le 
sujet “névrose, sexualité et foi”, il passe très 
rapidement sur ce que dit ou ne dit pas la Bible 
sur la sexualité, comme si c’était évident pour 
tout le monde; il passe comme chat sur braise 
sur le thème de l’homosexualité et les textes très 
durs de la Bible à ce sujet ; il met en question 
en une seule phrase le fondement biblique du 
célibat des prêtres sans étayer sa position et 
affirme très sérieusement que la Bible ne dit rien 
de la contraception... et pour cause ! » (2) 

QUE RETENIR DE CE LIVRE ?  
Rien ou si peu.

Quelques données informatives intéressantes 
sur les dérives religieuses et leurs conséquences 
et une apologie de la foi avec quelques versets 
bibliques à l’appui, cela ne mange pas son 

pain ! 
C’est un essai manqué, qui établit  
indiscutablement l’obscurantisme de la 
psychanalyse. Introduire la relation d’aide, 
une science « humaine » au cœur même des 
relations entre croyants est assurément un non 
sens. 
En le faisant et en promouvant une formation 
professionnelle dans le cadre de dirigeants 
d’églises, c’est assurément introduire « du levain 
dans la pâte »  qui représente à lui seul de graves 
déformations de la pensée de Dieu (Esaïe 55 : 8).

Un dernier point à affirmer : les principes de 
base de la plupart des théories psychologiques 
sont contradictoires avec la vérité biblique.  

La fameuse « cure d’âme chrétienne » 
(inexistante dans la Bible) est à la base une 
utilisation freudienne maladroitement habillée de 
quelques références bibliques soigneusement 
choisies. Il se trouve même que la psychologie 
moderne du monde déclare employer des 
centaines de techniques et de modèles, fondées 
sur des myriades de théories conflictuelles pour 
appuyer cette pseudo science.

Sans discussion possible, l’irruption de la 
psychologie dans l’enseignement biblique  a 
rendu confuse la distinction entre « modification 
du comportement » et « sanctification ».  
Abandonner littéralement « un malade » à 
cette fausse croyance, c’est non seulement le 
condamner à rester dans une impasse spirituelle, 
et donc dans la mort et les ténèbres, mais c’est 
surtout le couper de toute voie possible de salut 
(Matthieu 6-14 ; Philippiens 2 :12).
Un pionnier en thérapie comportementale, 
le Dr Joseph Wolpe, a déclaré lors d’une 
illustre conférence de psychanalystes que 
celle-ci illustrait la « tour de Babel de voix 
conflictuelles ». 

Ils ont leur propre prophète. Tout est dit. Il n’y a 
rien à ajouter.

SOURCES
(1) D’après un article de John MacArthur : comment guérir de la 
Psychologie ? Source : A363 - La trompette.net. Mais, que nous dit 
clairement la Bible ? (page 34)
(2) Source Internet : Béatrice Dépraz (Suisse) écrite en mai 2000). 

« LA FOI EST-ELLE UN FACTEUR DE 
DESEQUILIBRE ?»

 >  AUX CHRETIENS 
     DE  BEREE 
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Ingrédients (pour 4 personnes) :  
 - 50 g de beurre   
- 2 gros oignons   
- 2 gousses d’ail écrasées   
- 500 g de bœuf haché   
- 1 cuillère à café de Chili en poudre   
- 2 cuillères à café de cumin en poudre   
- 65 g de concentré de tomate   
- 1 grosse boîte de haricots rouge 
égouttés   
- 30 cl de bouillon de bœuf   
- sel, poivre, persil pour décorer  
Préparation :  

Dans une cocotte en fonte, faire fondre 
le beurre, et ensuite dorer doucement 
l’oignon et l’ail. 
Incorporer le bœuf haché et laisser cuire 
doucement 10 min.   
 Mélanger le chili, le cumin, le concentré 
de tomates, et incorporer le tout au 
bœuf. Ajouter les haricots, le bouillon; 
saler et poivrer.   
  
Couvrir, et laisser cuire 25 min au four 
(thermostat 6/180°C).Préparation : 10 min  

Cuisson : 25 min 

  >       

  >                         

Résultat du précédent numéro
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1) Un enfant de Dieu peut il se 
marier avec une inconvertie ?
Quand un enfant de Dieu se 
marie avec un enfant du diable, 
il y a de fortes chances qu’il ait 
des problèmes avec son beau-
père !

Voici quelque prières amusantes que des 
enfants ont fait : 
 -Cher Dieu, est-ce que tu as vraiment 
voulu que la girafe ressemble à ça,  ou 
c’était une erreur ? 
  
-Cher Dieu, peut-être que Caïn et Abel 
ne se seraient par entretués s’ils avaient 
chacun eu une chambre. Ça marche avec 
mon frère. 
 
-Cher Dieu, ça doit être très difficile pour toi 
d’aimer toutes les personnes du monde. Il 
n’y en a que quatre dans notre famille et je 
n’y arrive jamais. 
 
-Cher Dieu, est-ce que tu es vraiment invi-
sible ou c’est un truc ? 
 
-Cher Dieu, qui dessine les lignes autour 
des pays ?  

-Cher Dieu, j’ai été à un mariage et ils se 
sont embrassés dans l’église... Est-ce que 
c’est correct ? 
 
-Cher Dieu, est-ce que tu as vraiment 
voulu dire : “ Fais aux autres ce qu’ils t’ont 
fait “. 
Si oui, je vais m’occuper de mon frère. 

 -Cher Dieu,  merci pour mon nouveau pe-
tit frère. Mais j’avais prié pour avoir un petit 
chien. 
 
-Cher Dieu,  parfois je pense à toi 
Même quand je ne prie pas. 

A un mariage, une petite fille qui 
n’a pas sa langue dans sa poche de-
mande à sa maman 

- “Maman, pourquoi la mariée est en 
blanc ?” 
- “Parce que le blanc, c’est la couleur du 
bonheur. Aujourd’hui, c’est le plus beau 
jour de sa vie !” lui répond sa maman. 
- “Mais alors, maman, pourquoi le marié 
est tout en noir ?” 

Une pièce d’un euro et un billet de 50 euros se 
présentent devant Dieu au paradis. La pièce demande, 
implorante : “ S’il vous plaît puis-je entrer ? »
    * Mais bien sur, petite pièce, entre donc.
    * Et moi, Seigneur, puis-je également entrer ? de-
manda le billet.
    * Oh toi, rétorque le Seigneur, bon, hum, hum, allez, 
oui, tu peux entrer mais je ne peux pas dire que l’on t’ait 
beaucoup vu à l’assemblée durant ta courte vie !

Un pasteur arrive au ciel et se tient en ligne 
avant de passer devant le Seigneur. Tout près 
de lui se tient un homme insolite vêtu de cuir et 
portant des verres fumés.
- Qui es-tu ? demande Dieu.
- Je suis Jean Noiraud, chauffeur de taxi à New 
York.

- C’est bien, lui répond Dieu. Prends cette robe 
de fin lin et cette couronne d’or. Le chauffeur de 
taxi entre au ciel.
Puis vient le tour du pasteur.

- Je suis le Révérend Joseph Blanchard, pas-
teur senior durant les quarante trois dernières 
années.
- C’est bien, dit Dieu. Entre avec cette robe de 
coton et cette couronne de carton.

- Une minute, dit le révérend, ce chauffeur de 
taxi a eu une robe de fin lin et une couronne 
d’or...
- Ici, dit Dieu, nous fonctionnons selon les résul-
tats. Pendant tes sermons, les gens dormaient. 
Pendant qu’il conduisait, les gens priaient.  

  >   
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PUB DES  
PARTENAIRES
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